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Editions les Témoins de Jéhovah de France » (ass. 1901), 11, rue de Seine, 92100 Boulogne-Billancourt.

Directeur de la publication : Jean-Marie Bockaert. Imprimeur : Watch Tower Bible and Tract Society of
Britain, The Ridgeway, London NW7 1RN, United Kingdom. (Organisme de bienfaisance enregistré en
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SOUS le regard de ses parents, une jeune fille que nous ap-
pellerons Maria se l ève aux c ôt és des autres candidats au
bapt ême. Elle r épond à haute voix aux deux questions que
l’orateur pose. Peu apr ès, elle se fait baptiser.

2 Les parents de Maria sont fiers que leur fille ait d écid é de
se vouer à J éhovah et de se faire baptiser. Pourtant, quelque
temps plus t ôt, sa m ère s’en inqui était. Elle se demandait :
« Maria est-elle trop jeune pour se faire baptiser ? Com-
prend-elle le s érieux de cet engagement ? Serait-ce mieux
qu’elle attende un peu ? » Ce sont des questions que beau-
coup de parents aimants se posent quand leur enfant de-
mande à se faire baptiser (Eccl. 5:5). En effet, se vouer à J é-
hovah et se faire baptiser sont les étapes les plus importantes

1, 2. a) Comment certains parents chr étiens r éagissent-ils quand leur
enfant demande à se faire baptiser ? b) Pourquoi demande-t-on aux
candidats au bapt ême s’ils se sont vou és à J éhovah ? (voir l’illustration
du titre).

Le bapt ême :
indispensable pour les chr étiens

« Ce qui [...] vous sauve aussi maintenant,
à savoir le bapt ême » (1 PIERRE 3:21).

CANTIQUES : 52, 41

QUE NOUS APPRENNENT
LES VERSETS SUIVANTS
À PROPOS DU BAPT


ÊME ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

1 Pierre 3:20, 21

________________________________________________________________________________________________________________________________

Matthieu 28:19, 20

________________________________________________________________________________________________________________________________

Actes 22:16
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de la vie d’un chr étien (voir l’encadr é
« T’es-tu vou é à J éhovah ? »).

3 L’ap ôtre Pierre a compar é le bap-
t ême à la construction de l’arche par
No é en disant : « Ce qui y correspond
vous sauve aussi maintenant, à savoir le
bapt ême » (lire 1 Pierre 3:20, 21). L’ar-
che était une construction mat érielle
qui prouvait de fa çon bien visible que
No é voulait de tout cœur faire la vo-
lont é de Dieu. Il a fid èlement rempli la
mission que J éhovah lui avait confi ée.
Gr âce à sa foi, lui et sa famille ont ét é
sauv és lors du D éluge. Que voulait en-
seigner Pierre par cet exemple ?

4 L’arche montrait à tous que No é
avait foi en Dieu. De m ême, le bap-
t ême montre à tous qu’une personne
s’est vou ée à J éhovah sur la base de sa
foi dans le sacrifice et la r ésurrection
de Christ. Comme No é, ceux qui se
font baptiser remplissent la mission que
Dieu leur a confi ée. Et tout comme No é
a ét é sauv é lors du D éluge, ceux qui
sont baptis és et qui restent fid èles se-
ront sauv és lors de la destruction de ce
monde m échant (Marc 13:10 ; R év. 7:9,
10). C’est donc tr ès important de se
vouer à J éhovah et de se faire baptiser.
Si quelqu’un retarde sans raison son
bapt ême, il risque de perdre la possibi-
lit é d’obtenir la vie éternelle.

5 Puisque le bapt ême est une question
s érieuse, nous examinerons ces trois
points : Que dit la Bible à propos du
bapt ême ? Quelles étapes une personne
doit-elle franchir avant de pouvoir se
faire baptiser ? Pourquoi un chr étien

3, 4. a) Quel exemple l’ap ôtre Pierre a-t-il
donn é pour montrer l’importance du bap-
t ême ? b) Pourquoi peut-on comparer le bap-
t ême à la construction de l’arche par No é ?
5. Qu’allons-nous examiner dans cet article ?

Avant que des étudiants de la Bible puis-
sent se faire baptiser T émoins de J éhovah,
le fr ère qui pr ésente le discours de bap-
t ême leur demande de r épondre à haute
voix à deux questions. La premi ère est
celle-ci : « En vertu du sacrifice de J ésus
Christ, vous êtes-vous repentis de vos p é-
ch és et vou és à J éhovah pour faire sa
volont é ? »

Pourquoi est-il n écessaire de se vouer à
J éhovah avant de se faire baptiser ? Un an
avant de demander à ses disciples de faire
d’autres disciples et de les baptiser, J ésus
a indiqu é ce qu’il faudrait faire pour le sui-
vre (Mat. 28:19, 20). Lors d’une discussion
avec les ap ôtres et d’autres disciples, il a
dit : « Si quelqu’un veut venir à ma suite,
qu’il se renie lui-m ême et prenne son po-
teau de supplice et me suive continuelle-
ment » (Mat. 16:24).

J ésus s’est consacr é totalement à l’ac-
complissement de la volont é de son P ère.
Les étudiants de la Bible qui veulent prati-
quer toutes les choses que J ésus a com-
mand ées doivent donc se renier en se
vouant totalement à J éhovah. Ils font
ainsi de la volont é de J éhovah la chose la
plus importante de leur vie (Mat. 26:39).
Quand ils se font baptiser, ils montrent
clairement aux autres qu’ils se sont re-
ni és et qu’ils sont d étermin és à servir
Dieu avec toutes leurs capacit és, leurs for-
ces et leurs ressources (Rom. 12:1). C’est
pour ces raisons que l’orateur demande
aux candidats au bapt ême de confirmer
qu’ils se sont vou és à J éhovah pour faire
sa volont é.

T’es-tu vou éà J éhovah ?
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doit-il garder à l’esprit l’importance du
bapt ême quand il enseigne la Bible à son
enfant ou à quelqu’un d’autre ?

LE BAPT

ÊME DANS LA BIBLE

6 La premi ère fois qu’il est question
de bapt ême dans la Bible, c’est pour
parler de celui que Jean le Baptiste ac-
complissait (Mat. 3:1-6). Ceux qui re-
cevaient ce bapt ême montraient qu’ils
s’ étaient repentis de leurs p éch és. Au-
trement dit, ils admettaient avoir d éso-
b éi à la Loi de Mo ïse et le regrettaient
profond ément. Mais Jean a aussi eu le
privil ège exceptionnel de baptiser J é-
sus, le Fils parfait de Dieu. Ce bap-
t ême avait une signification compl ète-
ment diff érente (Mat. 3:13-17). En effet,
J ésus n’avait jamais p éch é. Il n’avait
donc pas besoin de se repentir (1 Pierre
2:22). En fait, son bapt ême montrait
qu’il était pr êt à utiliser sa vie pour faire
la volont é de Dieu (H éb. 10:7).

7 Durant le minist ère terrestre de J é-
sus, ses disciples aussi ont accompli des
bapt êmes (Jean 3:22 ; 4:1, 2). Ceux qui
se faisaient baptiser montraient qu’ils
se repentaient des p éch és qu’ils avaient
commis contre la Loi de Mo ïse. Cepen-
dant, apr ès la mort et la r ésurrection de
J ésus, le bapt ême a pris une significa-
tion tr ès diff érente.

8 En 33 de notre ère, peu apr ès sa r é-
surrection, J ésus est apparu à plus de
500 personnes à la fois : des hommes,
des femmes et peut- être m ême des en-
fants. C’est peut- être à cette occasion

6, 7. a) Quelle était la signification du bap-
t ême accompli par Jean ? b) Quel bapt ême aét é diff érent de tous les autres, et pourquoi ?
8. a) Apr ès sa r ésurrection, quel comman-
dement J ésus a-t-il donn é à ses disciples ?
b) Pourquoi les chr étiens doivent-ils se faire
baptiser ?

qu’il a dit : « Allez donc et faites des dis-
ciples de gens d’entre toutes les nations,
les baptisant au nom du P ère et du Fils
et de l’esprit saint, leur enseignant à
observer tout ce que je vous ai com-
mand é » (Mat. 28:19, 20 ; 1 Cor. 15:6).
J ésus a donc demand é à ses disciples de
faire d’autres disciples. Et d’apr ès ses
paroles, le bapt ême est une obligation
pour tous ceux qui souhaitent le suivre,
ou accepter son « joug » (Mat. 11:29,
30).Toute personne voulant servir Dieu
de la mani ère qui lui pla ît doit reconna î-
tre qu’il utilise J ésus pour accomplir
son projet. Elle peut alors se faire bapti-
ser. C’est le seul bapt ême d’eau que
Dieu approuve. De nombreux r écits bi-
bliques montrent qu’au Ier si ècle, les dis-
ciples de J ésus comprenaient l’impor-
tance de se faire baptiser. Et ils ne
retardaient pas inutilement leur bap-
t ême (Actes 2:41 ; 9:18 ; 16:14, 15,
32, 33).

NE TARDONS PAS
9 (Lire Actes 8:35, 36.) Prenons le

cas de l’

Éthiopien qui avait accept é la

foi juive et qui retournait chez lui apr ès
avoir ador é au temple, à J érusalem. Un
ange a envoy é vers lui Philippe, qui
« lui annon ça la bonne nouvelle concer-
nant J ésus ». Comment l’


Éthiopien a-

t-il r éagi ? Ayant compris l’importance
d’accepter J ésus comme Seigneur et de
faire la volont é de J éhovah, il s’est fait
baptiser sans tarder.

10 Citons également le cas d’un
homme du nom de Saul. Il était n é dans
une nationvou ée à Dieu, la nation juive.
Cependant, les Juifs avaient perdu leur
relation privil égi ée avec J éhovah parce

9, 10. Que nous apprennent les exemples de
l’


Éthiopien et de Saul à propos du bapt ême ?



qu’ils ne lui ob éissaient pas. Comme
Saul pensait que c’ étaient toujours les
Juifs qui servaient Dieu de la bonne fa-
çon, il pers écutait les chr étiens. Mais un
jour, J ésus ressuscit é lui a parl é de-
puis le ciel. Comment Saul a-t-il r éagi ?
Il a volontiers accept é l’aide du disci-
ple Ananias. Puis, « il se leva et fut
baptis é » (Actes 9:17, 18 ; Gal. 1:14).
On le conna ît aujourd’hui sous le nom
de l’ap ôtre Paul. Remarquons que, d ès
qu’il a compris que Dieu utilisait J ésus
pour accomplir sa volont é, Saul s’est
fait baptiser. Il n’a pas retard é sa d éci-
sion (lire Actes 22:12-16).

11 Aujourd’hui encore, c’est le cas de
nombreux étudiants de la Bible, jeunes
ou moins jeunes. Comme ils ont foi et
reconnaissent la valeur des v érit és bibli-
ques, ils ont le profond d ésir de se vouer
à J éhovah et de se faire baptiser. Le dis-
cours de bapt ême est toujours un mo-
ment fort de nos assembl ées. Les T é-
moins de J éhovah sont heureux qu’un
étudiant de la Bible accepte la v érit é et
d écide de se faire baptiser. Les parents
le sont particuli èrement quand il s’agit
de leur enfant. Durant l’ann ée de ser-
vice 2017, plus de 284000 personnes
ont montr é qu’elles s’ étaient vou ées à
J éhovah en se faisant baptiser (Actes
13:48).


À l’ évidence, elles ont compris

que le bapt ême est indispensable pour
les chr étiens. Quelles étapes ont-elles
d û franchir pour se faire baptiser ?

12 Avant qu’une personne se fasse
baptiser, elle doit étudier la v érit é con-
cernant Dieu, son projet pour les hu-

11. a) Qu’est-ce qui incite un étudiant de la Bi-
ble à se faire baptiser ? b) Que ressentons-
nous quand quelqu’un se fait baptiser ?
12. Quelles étapes une personne doit-elle
franchir avant de se faire baptiser ?

mains et la terre, et ce qu’il a fait pour
sauver l’humanit é (1 Tim. 2:3-6). Puis,
elle doit d évelopper la foi, ce qui l’ai-
dera à ob éir aux lois de Dieu et à rejeter
ce qu’il d éteste (Actes 3:19). C’est im-
portant, car J éhovah n’acceptera pas le
vœu d’une personne qui pratique des
choses qu’il condamne (1 Cor. 6:9, 10).
Mais ce n’est pas tout. Celui qui d ésire
se vouer à J éhovah doit assister aux r é-
unions de la congr égation et participer
r éguli èrement à l’œuvre de pr édication
et d’enseignement. J ésus a dit que cette
œuvre serait accomplie par ses vrais
disciples (Actes 1:8). C’est seulement
apr ès avoir franchi ces diff érentes éta-
pes qu’un étudiant peut se vouer à J é-
hovah dans une pri ère personnelle et se
faire baptiser.

UN OBJECTIF

À NE PAS OUBLIER

13 Tout en aidant nos enfants et nos
étudiants à franchir ces étapes indis-
pensables, nous devrions garder à l’es-
prit que les disciples de J ésus doivent se
faire baptiser. Ainsi, nous ne nous re-
tiendrons pas d’expliquer, à des mo-
ments appropri és, pourquoi le bapt ême
est important. Nous voulons vraiment
que nos enfants et nos étudiants en g é-
n éral continuent leurs progr ès jusqu’au
bapt ême !

14 Bien s ûr, nous ne devrions jamais
insister pour qu’un enfant ou un étu-
diant se fasse baptiser. J éhovah ne
force personne à le servir (1 Jean 4:8).
Quand nous enseignons les autres, ai-
dons-les plut ôt à comprendre l’impor-
tance de d évelopper une relation per-

13. Quand nous enseignons la Bible, pourquoi
devons-nous garder à l’esprit l’importance du
bapt ême ?
14. Pourquoi ne devrions-nous pas insister
pour que quelqu’un se fasse baptiser ?

6 LA TOUR DE GARDE



sonnelle avec J éhovah. De cette fa çon,
si un étudiant appr écie la valeur de la
v érit é sur Dieu et veut vraiment faire
tout ce qui est exig é d’un chr étien, il
aura envie de se faire baptiser (2 Cor.
5:14, 15).

15 Il n’y a pas d’ âge particulier pour se
faire baptiser. Chaque étudiant est dif-
f érent et progresse à son rythme. Beau-
coup se font baptiser jeunes et restent
fid èles à J éhovah au fil des ann ées.
D’autres sont bien plus âg és quand ils
d écouvrent la v érit é et se font baptiser.
Certains ont m ême plus de 100 ans !

16 Citons le cas d’une dame âg ée qui
étudiait la Bible et qui avait d éj à ét é
baptis ée dans d’autres religions. Elle a
demand é à son enseignante si c’ était
vraiment n écessaire qu’elle se fasse à
nouveau baptiser. Son enseignante lui a
montr é des versets bibliques qui r épon-
daient à sa question. L’ étudiante a com-
pris ce que la Bible dit à ce sujet et elle
n’a pas tard é à se faire baptiser, bien
qu’ayant presque 80 ans. Que nous ap-
prend cet exemple ? Que J éhovah n’ac-
cepte le bapt ême de quelqu’un que si
celui-ci a la connaissance exacte de sa
volont é. Par cons équent, m ême si un
étudiant a d éj à ét é baptis é dans une au-
tre religion, il doit se faire baptiser T é-
moin de J éhovah (lire Actes 19:3-5).

17 Le bapt ême de quelqu’un est un
év ènement particuli èrement joyeux.
C’est aussi une occasion pour lui de r é-
fl échir attentivement au vœuqu’il a fait.
Être fid èle à cet engagement n écessite

15, 16. a) Y a–t-il un âge particulier pour se
faire baptiser ? Explique. b) Pourquoi un étu-
diant de la Bible doit-il se faire baptiser T émoin
de J éhovah m ême s’il a d éj à ét é baptis é dans
une autre religion ?
17.


À quoi doit r éfl échir quelqu’un le jour de

son bapt ême ?

de gros efforts. En effet, les disciples de
J ésus « ne vivent plus pour eux-m êmes,
mais pour celui qui est mort pour eux et
a ét é relev é » (2 Cor. 5:15 ; Mat. 16:24).

18 Comme nous l’avons vu, la d écision
de devenir chr étien est tr ès s érieuse.
C’est pour cette raison que la m ère de
Maria se posait les questions mention-
n ées en introduction. Si tu es parent, tu
t’es peut- être d éj à demand é : « Mon en-
fant est-il vraiment pr êt à se faire bapti-
ser ? Est-ce qu’il en sait assez sur J ého-
vah pour se vouer à lui ? Devrait-il
d’abord terminer ses études et trouver
un emploi ? Et s’il commet un p éch é
grave apr ès son bapt ême ? » Nous exa-
minerons ces questions dans l’article
suivant et nous verrons comment les
parents chr étiens peuvent avoir le bon
point de vue sur le bapt ême.

18. Quelles questions examinerons-nous dans
l’article suivant ?

Quand tu enseignes les autres,
cherches-tu des occasions de les aiderà comprendre l’importance du bapt ême ?
(voir le paragraphe 13).



« PENDANTdes mois, je n’ai pas arr êt é de dire à papa et à ma-
man que je voulais me faire baptiser, et ils m’en parlaient
souvent. Ils voulaient être s ûrs que je comprenais le s érieux
de ma d écision. Le 31 d écembre 1934, cet év ènement capi-
tal dans ma vie a enfin eu lieu. » C’est ainsi que Blossom
Brandt a d écrit ce qui s’est pass é quand elle a d écid é de se
faire baptiser. Aujourd’hui encore, les parents chr étiens
veulent aider leur enfant à prendre de bonnes d écisions. Re-
tarder inutilement le bapt ême d’un enfant pourrait mettre
en danger sa relation avec J éhovah (Jacq. 4:17). N éan-
moins, les parents agiront avec sagesse en s’assurant avant
le bapt ême de leur enfant qu’il est pr êt à assumer les respon-
sabilit és d’un disciple de Christ.

2 Certains surveillants de circonscription ont remarqu é

1. De quoi les parents chr étiens voudront-ils s’assurer avant que leur
enfant se fasse baptiser ?
2. a) Quelle situation certains surveillants de circonscription ont-ils
remarqu ée ? b) Qu’examinerons-nous dans cet article ?

Parents, aidez-vous
votre enfant à progresser
vers le bapt ême ?

« Pourquoi tardes-tu ? L ève-toi, fais-toi baptiser »
(ACTES 22:16).

CANTIQUES : 51, 135

QUELLES LE ÇONS
LES PARENTS
PEUVENT-ILS TIRER
DE CES VERSETS POUR
AIDER LEUR ENFANT
À PROGRESSER
VERS LE BAPT


ÊME ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Colossiens 1:9, 10

________________________________________________________________________________________________________________________________

Eccl ésiaste 12:1

________________________________________________________________________________________________________________________________

Jacques 4:17

8
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que de nombreux jeunes qui sont en fin
d’adolescence ou qui ont la vingtaine
ne sont toujours pas baptis és, m ême
s’ils ont grandi dans la v érit é. La plu-
part de ces jeunes assistent aux r é-
unions de la congr égation, pr êchent et
se consid èrent comme des T émoins de
J éhovah. Mais ils ne se font pas bapti-
ser pour autant. Pourquoi ? Dans cer-
tains cas, ce sont leurs parents qui pen-
sent qu’ils ne sont pas pr êts. Dans cet
article, nous examinerons quatre cau-
ses d’inqui étude qui emp êchent parfois
les parents d’encourager leur enfant à
se faire baptiser.

A-T-IL L’

ÂGE DE SE FAIRE BAPTISER ?

3 Les parents de Blossom, mention-
n és dans le premier paragraphe, se de-
mandaient si leur fille avait l’ âge de
comprendre l’importance et le s érieux
du bapt ême.Comment des parents peu-
vent-ils savoir si leur enfant est pr êt à se
faire baptiser ?

4 (LireMatthieu 28:19, 20.) Comme
nous l’avons vu dans l’article pr éc é-
dent, la Bible ne fixe pas d’ âge pour le
bapt ême. Mais les parents trouveront
sans doute utile de r éfl échir à ce que si-
gnifie faire un disciple. Le mot grec
rendu par « faire des disciples » en Mat-
thieu 28:19 signifie enseigner des étu-
diants avec un objectif pr écis : qu’ils de-
viennent des disciples. Un disciple est
quelqu’un qui étudie et comprend l’en-
seignement de J ésus, et qui est d é-
termin é à le mettre en pratique. Les
parents devraient donc enseigner leur

3. Que se demandaient les parents de Blos-
som ?
4. Comment le commandement de J ésus rap-
port é en Matthieu 28:19, 20 peut-il aider les
parents ?

enfant depuis son plus jeune âge dans
l’objectif de l’aider à devenir un disciple
de Christ.


Évidemment, un tout-petit

ne remplirait pas les conditions pour se
faire baptiser. Mais la Bible montre que
m ême de jeunes enfants peuvent com-
prendre les v érit és bibliques et leur ac-
corder de la valeur.

5 La Bible parle de Timoth ée, un dis-
ciple qui a d écid é de servir J éhovah
alors qu’il était encore jeune. Il con-
naissait la v érit é de la Parole de Dieu
depuis sa « toute petite enfance ». Son
p ère ne servait pas J éhovah, mais sa
m ère et sa grand-m ère l’ont aid é à d éve-
lopper un amour profond pour la Pa-
role de Dieu. Sa foi est devenue tr ès
forte (2 Tim. 1:5 ; 3:14, 15).


À environ

20 ans, c’ était un chr étien qui remplis-
sait d éj à les conditions pour recevoir
des responsabilit és particuli ères dans la
congr égation (Actes 16:1-3).

6 Bien s ûr, chaque enfant est diff é-
rent. Tous ne m ûrissent pas au m ême
rythme. Certains comprennent la v é-
rit é, prennent de bonnes d écisions et
demandent à se faire baptiser à un
jeune âge. D’autres auront besoin de
plus de temps. C’est pourquoi les pa-
rents font preuve de sagesse en n’insis-
tant pas pour que leur enfant se fasse
baptiser. Ils l’aident plut ôt à progresser
à son rythme. Les parents peuvent se
r éjouir lorsque leur enfant agit sage-
ment (lire Proverbes 27:11). Mais ils
ne doivent pas oublier que leur objec-
tif est de l’aider à devenir un disciple
de J ésus. Ils devraient donc se de-
mander : « Mon enfant a-t-il assez de

5, 6. a) D’apr ès ce que nous savons au sujet
de Timoth ée, que pouvons-nous conclure sur
son bapt ême? b) Comment des parents peu-
vent-ils aider leur enfant avec sagesse ?
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connaissance pour se vouer à Dieu et se
faire baptiser ? »

A-T-IL ASSEZ DE CONNAISSANCE ?
7 Les parents ont un r ôle d’enseignant

et, logiquement, ils veulent que leur en-
fant ait une bonne connaissance de la
v érit é. Ainsi, celui-ci pourra d évelop-
per le d ésir de se vouer à Dieu. Mais
cela ne signifie pas qu’il doit conna î-
tre les enseignements bibliques dans
les moindres d étails pour pouvoir se
faire baptiser. En effet, chaque disciple
de Christ doit continuer de progres-
ser dans la connaissance exacte m ême
apr ès son bapt ême (lire Colossiens
1:9, 10). Alors, à quel point faut-il con-
na ître la Bible pour pouvoir se faire
baptiser ?

8 Int éressons-nous au cas d’une fa-
mille du Ier si ècle (Actes 16:25-33). Lors
de son deuxi ème voyage missionnaire,
en 50 de notre ère, Paul s’est rendu à
Philippes. L à-bas, lui et Silas ont ét é
faussement accus és et jet és en prison.
Durant la nuit, un tremblement de terre
a secou é les fondations de la prison et
toutes les portes se sont ouvertes. Pen-
sant que les prisonniers s’ étaient échap-
p és, le gardien voulait se suicider, mais
Paul l’en a emp êch é. Puis, Paul et Silas
ont enseign é au gardien et à sa famille
la v érit é sur J ésus. Ceux-ci ont eu foi
dans ce qu’ils apprenaient. Qu’ont-ils
fait alors ? Ils se sont aussit ôt fait bap-
tiser. Que nous apprend ce r écit ?

9 Le gardien était peut- être un soldat
romain à la retraite. Il ne connaissait
pas la Parole de Dieu. Pour devenir

7. Faut-il conna ître la Bible dans les moindres
d étails pour se faire baptiser ? Explique.
8, 9. Qu’apprenons-nous du r écit concernant
Paul et le gardien ?

chr étien, il devait donc apprendre à
conna ître les v érit és fondamentales de
la Parole de Dieu, comprendre ce que
Dieu attend de ses serviteurs, et être
d étermin é à ob éir aux enseignements
de J ésus. Ce qu’il a appris dans cette
courte p ériode de temps l’a incit é à se
faire baptiser. Et bien s ûr, il a d û conti-
nuer à progresser dans la connaissance
apr ès son bapt ême. Alors, que faire
quand ton enfant te dit qu’il veut se
faire baptiser parce qu’il aime J éhovah
et veut lui ob éir ? Tu peux le diriger vers
les anciens, qui v érifieront s’il rem-
plit les conditions pour se faire bap-
tiser�. Comme tout chr étien, il con-
tinuera d’en apprendre sur J éhovah
toute sa vie, et m ême éternellement
(Romains 11:33, 34).

DEVRAIT-IL D’ABORD
S’ASSURER UNE CARRI


ÈRE ?

10 Certains parents pensent que leur
enfant devrait d’abord faire des études
sup érieures, trouver un bon emploi, et
seulement ensuite se faire baptiser. Ces
parents ont s ûrement de bonnes inten-
tions, mais de tels choix aideront-ils
vraiment l’enfant à r éussir sa vie ? Plus
important encore, sont-ils en accord
avec la Bible ? Comment J éhovah veut-
il que ses serviteurs utilisent leur vie ?
(lire Eccl ésiaste 12:1).

11 N’oublions pas que ce monde et les
choses qu’il offre s’opposent à la vo-

� Les parents peuvent examiner avec leur en-
fant les renseignements contenus dans le livre
Les jeunes s’interrogent. R éponses pratiques, vo-
lume 2, p. 304-310. Voir aussi l’encadr é « R éponsesà vos questions » dans Le minist ère du Royaume
d’avril 2011, p. 2.

10, 11. a) Que pensent certains parents ?
b) Quelle est la meilleure protection pour un
enfant ?



lont é et à la pens ée de J éhovah (Jacq.
4:7, 8 ; 1 Jean 2:15-17 ; 5:19). La meil-
leure protection qu’un enfant puisse
avoir contre Satan, son monde et sa fa-
çon de penser, c’est une relation étroite
avec J éhovah. Que risque de penser un
enfant si ses parents donnent la priorit é
à l’instruction et au travail ? Que ce que
le monde propose est plus important
que sa relation avec J éhovah. Il serait
alors en danger ! Des parents aimants
voudraient-ils que ce monde enseigne à
leurs enfants son point de vue sur la
r éussite ? En r éalit é, la seule fa çon
de r éussir sa vie et d’ être heureux est
de donner la priorit é à J éhovah (lire
Psaume 1:2, 3).

ET S’IL COMMET UN P

ÉCH


É ?

12 Une m ère a expliqu é pourquoi elle
ne voulait pas que sa fille se fasse
baptiser. Elle admet : « J’ai honte
de le dire, mais la raison principale,
c’ était l’excommunication. » Comme
cette sœur, certains parents pensent
qu’avant de se faire baptiser, il vaut
mieuxqu’un enfant ait pass é l’ âge o ù on
a tendance à faire des b êtises (Gen.
8:21 ; Prov. 22:15). Ils se disent peut-
être : « Tant que mon enfant n’est pas
baptis é, il ne peut pas se faire excom-
munier. » Mais pourquoi ce raisonne-
ment est-il trompeur ? (Jacq. 1:22).

13 Bien s ûr, des parents ne voudraient
pas que leur enfant se fasse baptiser
avant d’ être pr êt à se vouer à J éhovah.
Mais ce serait une erreur de penser que,
tant qu’un enfant n’est pas baptis é, il

12. Pourquoi certains parents pr éf èrent-ils
que leur enfant attende avant de se faire bap-
tiser ?
13. Si un enfant n’est pas baptis é, cela signi-
fie-t-il qu’il n’a pas de comptes à rendre à J é-
hovah ? Explique.

n’a pas de comptes à lui rendre. En ef-
fet, à partir du moment o ù il sait ce qui
est bien et mal du point de vue de J ého-
vah, il doit lui rendre des comptes (lire
Jacques 4:17). Des parents sages ne
d écouragent donc pas leur enfant de se
faire baptiser. Ils lui apprennent d ès
son plus jeune âge à aimer les normes
morales de J éhovah, et montrent eux-
m êmes un bel exemple dans ce domaine
(Luc 6:40). Si l’enfant aime J éhovah, il
aura envie de suivre ses normes de jus-
tice, et cela le retiendra de commettre
un p éch é grave (Is. 35:8).

CE QUE LES AUTRES PEUVENT FAIRE
14 Les anciens peuvent soutenir les

parents qui aident leurs enfants à pro-
gresser vers le bapt ême en parlant avec
enthousiasme des objectifs spirituels.
Une sœur qui avait discut é avec fr ère
Russell à l’ âge de six ans a racont é : « Il
a pris 15 minutes pour parler avec moi
de mes objectifs spirituels. » Quel en a
ét é le r ésultat ? Plus tard, cette sœur
est devenue pionni ère, et elle l’a ét é
pendant plus de 70 ans ! Manifeste-
ment, des paroles encourageantes peu-
vent avoir un effet durable sur la vie de
quelqu’un (Prov. 25:11). Les anciens
peuvent aussi inviter des parents et
leurs enfants à participer à des travaux
à la Salle du Royaume. Ils peuvent con-
fier aux enfants des t âches qui corres-
pondent à leur âge et à leurs capacit és.

15 Comment les membres de la con-
gr égation peuvent-ils aider les jeunes ?
En leur montrant un int ér êt sinc ère.
Par exemple, sois attentif aux signes
indiquant qu’un jeune fait des progr ès

14. Comment les anciens peuvent-ils soutenir
les parents ?
15. De quelles fa çons les membres de la con-
gr égation peuvent-ils aider les jeunes ?

MARS 2018 11
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spirituels. A-t-il pr ésent é un expos é à la
r éunion de semaine, ou a-t-il donn é un
commentaire bien pens é ? A-t-il parl é
de sa foi à l’ école�, ou a-t-il r ésist é à une
tentation ? N’h ésite pas à le f éliciter. Tu
peux aussi te fixer l’objectif de parler à
un jeune avant ou apr ès la r éunion.
Ainsi, les enfants sentiront qu’ils font
vraiment partie de la « grande assem-
bl ée » (Ps. 35:18).

AIDE TON ENFANT

À PROGRESSER

JUSQU’AU BAPT

ÊME

16 Un des plus grands privil èges qu’un
parent puisse avoir est d’enseigner son
enfant à aimer J éhovah (Ps. 127:3 ;
Éph. 6:4). Dans la nation d’Isra ël, les
enfants étaient vou és à Dieu à leur nais-
sance. Mais ce n’est pas le cas de nos en-

� Dans certains pays, la loi interdit de parler de
ses croyances dans les écoles publiques. Les vrais
chr étiens respectent les lois (Matthieu 22:21). Cha-
cun doit d écider comment agir dans certaines situa-
tions, par exemple quand un enseignant ou un él ève
pose une question.

16, 17. a) Pourquoi est-ce important de se
faire baptiser ? b) Quelle joie peuvent avoir les
parents chr étiens ? (voir l’illustration du titre).

fants. Et ce n’est pas parce que des pa-
rents aiment J éhovah et la v érit é que
leurs enfants feront de m ême. D ès la
naissance d’un enfant, les parents de-
vraient tout faire pour que par la suite
celui-ci devienne un disciple, se voue à
J éhovah et se fasse baptiser. Que pour-
rait-il y avoir de plus important ? C’est
en étant vou é à J éhovah et baptis é et
en restant fid èle que quelqu’un peut es-
p érer être sauv é lors de la grande tribu-
lation (Mat. 24:13).

17 Quand Blossom Brandt a voulu se
faire baptiser, ses parents se sont assu-
r és qu’elle était pr ête. Ils ont ensuite
soutenu sa d écision. La veille du bap-
t ême de Blossom, son p ère a demand é
à toute la famille de se mettre à genoux
pour prier. Il a dit à J éhovah qu’il était
heureux que sa petite fille ait pris la d é-
cision de lui vouer sa vie. Plus de 60 ans
apr ès, Blossom s’est exclam ée : « Vous
pouvez être s ûrs que je n’oublierai ja-
mais ce soir-l à ! » Chers parents, nous
esp érons que vous aurez vous aussi la
joie de voir vos enfants se vouer à J ého-
vah et se faire baptiser.

Les parents devraient avoir l’objectif d’aider leur enfant à devenir un disciple
(voir les paragraphes 16, 17).



ˇ Honn ttement, personne aujourd’hui ne peut af-
firmer à quoi ressemblait Paul. Les dessins et les
peintures utilis és dans nos publications pour le re-
pr ésenter ne sont que des vues d’artistes, pas des
images bas ées sur des faits arch éologiques.

Cependant, nous disposons de certaines indica-
tions. Le Phare de la Tour de Sion du 1er mars 1902
(en anglais) en mentionnait une. On y lisait :
« Pour ce qui est de l’apparence de Paul : [...] le li-
vreActes de Paul et deTh ècle [...], écrit en 150 de no-
tre ère, contient une description de Paul qui est
probablement la meilleure, bas ée sur une tradition
fiable. Il y est d écrit comme quelqu’un “de petite
taille, à la t ête d égarnie, aux jambes arqu ées, vi-
goureux, aux sourcils joints, au nez l ég èrement
aquilin�”. »
The Oxford Dictionary of the Christian Church ( édi-

tion de 1997) dit au sujet de cet ouvrage ancien :
« Ce n’est pas impossible que “Actes” contienne
des él éments de v érit é historique. » Au cours des
si ècles qui ont suivi sa r édaction, le livre Actes de
Paul et de Th ècle était tr ès respect é. Pour preuve, il
existe 80 manuscrits grecs de ce texte et il a
ét é traduit en plusieurs langues. Nos repr ésenta-
tions de Paul s’inspirent donc de descriptions
anciennes.

Il y a toutefois plus important que de savoir à
quoi Paul ressemblait. Au cours de son minist ère,
certains l’ont critiqu é en disant que « sa pr ésence
en personne [ était] faible et sa parole m éprisable »
(2 Cor. 10:10). Mais n’oublions pas que Paul est de-
venu chr étien gr âce à une manifestation miracu-
leuse de J ésus. Pensons également à ce qu’il a ac-
compli en tant que « vase que [J ésus a] choisi pour
porter [son] nom aux nations » (Actes 9:3-5, 15 ;
22:6-8). Et r éfl échissons à tout ce que nous pou-
vons retirer des lettres qu’il a écrites sous l’inspi-
ration de J éhovah.

�Actes de Paul et de Th ècle, III, 3.

Paul ne s’est pas vant é de ce qu’il avait accompli
lorsqu’il pratiquait le juda ïsme, et il n’a pas non
plus parl é de son apparence (Actes 26:4, 5 ; Phil.
3:4-6). Il a plut ôt exprim é cette opinion humble
de lui-m ême : « Je suis le plus petit des ap ôtres, et
je ne suis pas digne d’ être appel é ap ôtre » (1 Cor.
15:9). Et il a plus tard écrit : « C’est à moi — un
homme qui est plus petit que le plus petit de tous
les saints — qu’a ét é donn ée cette faveur imm éri-
t ée, pour que j’annonce aux nations la bonne nou-
velle concernant l’insondable richesse du Christ »
(

Éph. 3:8). Le message qu’il pr êchait est sans au-

cun doute plus important que toute interrogation
concernant son apparence.

QUESTIONS DES LECTEURS

Pourquoi les T émoins de J éhovah repr ésentent-ils l’ap ôtre Paul
comme étant chauve ou presque ?

MARS 2018 13
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ENTRE 62 et 64 de notre ère, l’ap ôtre Pierre a envoy é une let-
tre « aux r ésidents temporaires dispers és dans le Pont, la Gala-
tie, la Cappadoce, l’Asie et la Bithynie » (1 Pierre 1:1). Ces chr é-
tiens d’origines diverses avaient besoin d’encouragements et de
conseils, car ils devaient faire face à un « incendie », c’est- à-
dire à une grande opposition. De plus, ils vivaient une époque
d écisive. « La fin de toutes choses s’est approch ée », a écrit
Pierre. En effet, moins de dix ans plus tard, J érusalem allait
être d étruite. Qu’est-ce qui aiderait les chr étiens à endurer ces
moments difficiles ? (1 Pierre 4:4, 7, 12).

2 Pierre a encourag é les chr étiens à se montrer « hospitaliers
les uns envers les autres » (1 Pierre 4:9). Le mot grec rendu par
« hospitalit é » signifie litt éralement « affection pour, ou bont é
envers, des étrangers ». Mais Pierre encourageait ici ses fr ères
et sœurs à être hospitaliers « les uns envers les autres », donc
envers des personnes qu’ils connaissaient et fr équentaient
d éj à. Pourquoi l’hospitalit é les aiderait-elle ?

1.

À quelles difficult és les chr étiens du Ier si ècle devaient-ils faire face ?

2, 3. Pourquoi Pierre a-t-il encourag é les chr étiens à se montrer hos-
pitaliers ? (voir l’illustration du titre).

L’hospitalit é :
merveilleuse et essentielle !

« Soyez hospitaliers les uns envers les autres, sans grogner »
(1 PIERRE 4:9).

CANTIQUES : 100, 87

D’APR

ÈS TOI,

________________________________________________________________________________________________________________________________

pourquoi est-ce important
de manifester l’hospitalit é
dans la congr égation ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

quelles occasions avons-nous
d’ être hospitaliers ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

comment surmonter
les obstacles qui pourraient
nous retenir de manifester
l’hospitalit é ?
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3 Elle les rapprocherait les uns des au-
tres. Te souviens-tu de moments agr éa-
bles que tu as pass és un jour que tu as ét é
invit é chez quelqu’un ou que tu as re çu
quelqu’un chez toi ? Cela a certainement
renforc é votre amiti é. Quand nous rece-
vons nos fr ères et sœurs, nous avons l’oc-
casion d’apprendre à les conna ître plus
intimement que nous ne pourrions le faire
dans un autre cadre. Les chr étiens vivantà l’ époque de Pierre avaient besoin de se
rapprocher les uns des autres à mesure
que les difficult és augmentaient. C’est la
m ême chose pour nous qui vivons les
« derniers jours » (2 Tim. 3:1).

4 Quelles occasions avons-nous d’ être
hospitaliers « les uns envers les autres » ?
Comment surmonter les obstacles qui
pourraient nous retenir de manifester
l’hospitalit é ? Et comment être de bons
invit és ?

DES OCCASIONS
D’


ÊTRE HOSPITALIERS

5 Les r éunions : J éhovah et son orga-
nisation nous invitent aux r éunions. Nous
voulons que tous ceux qui y assistent se
sentent les bienvenus, en particulier les
nouveaux (Rom. 15:7). Eux aussi sont in-
vit és par J éhovah ; nous devons donc les
mettre à l’aise, quelle que soit leur appa-
rence ou la fa çon dont ils sont habill és
(Jacq. 2:1-4). Si tu remarques qu’un nou-
veau est seul, pourrais-tu lui proposer de
s’asseoir à c ôt é de toi ? Il appr éciera peut-être que tu lui expliques le d éroulement
de la r éunion et que tu l’aides à trouver les
versets dans la Bible. C’est un excellent
moyen de « suiv[re] la voie de l’hospita-
lit é » (Rom. 12:13).

6 Pour un go ûter ou un repas : Aux

4.

À quelles questions r épondrons-nous dans

cet article ?
5. Comment nous montrer hospitaliers lors de
nos r éunions ?
6. Qui en particulier devrions-nous inviter ?

temps bibliques, on se montrait souvent
hospitalier en invitant quelqu’un à pren-
dre un repas chez soi (Gen. 18:1-8 ; Juges
13:15 ; Luc 24:28-30). C’ était un signe
d’amiti é et de paix. Qui en particulier de-
vrions-nous inviter ? Les fr ères et sœurs
de notre congr égation. À mesure que les
difficult és augmenteront, nous aurons be-
soin d’eux et de leur amiti é. Parlons d’une
d écision que le Coll ège central a prise en
faveur de la famille du B éthel des États-
Unis. En 2011, l’heure de l’examen de La
Tour de Garde est pass ée de 18h45 à 18h15.
Pourquoi ? Parce que les b éth élites pour-
raient plus facilement s’inviter les uns les
autres si la r éunion se terminait plus t ôt.
D’autres filiales ont fait de m ême. Cette
disposition a beaucoup rapproch é les b é-
th élites.

7 R éguli èrement, des orateurs d’autres
congr égations, notre surveillant de cir-
conscription, ou parfois des repr ésen-
tants du B éthel, visitent notre congr éga-
tion. Ce sont d’excellentes occasions de
nous montrer hospitaliers (lire 3 Jean 5-
8). Nous pourrions par exemple les in-
viter chez nous pour un go ûter ou un
repas.

8 Ue sœur vivant aux États-Unis se rap-
pelle : « Au fil des ans, mon mari et moi
avons re çu de nombreux orateurs et leurs
femmes. À chaque fois, nous avons pass é
des moments merveilleux : nous avons
beaucoup ri et, surtout, nous nous som-
mes encourag és spirituellement. Nous
n’avons jamais regrett é de les avoir
invit és. »

9 Ceux qui ont besoin d’ être log és :
Aux temps bibliques, il était courant
d’h éberger des visiteurs (Job 31:32 ;

7, 8. Comment nous montrer hospitaliers en-
vers des fr ères qui viennent faire des discours
dans notre congr égation ?
9, 10. a) Qui peut avoir besoin d’ être log é ?
b) Ceux qui ont un petit logement peuvent-ils
apporter leur aide ? Donne un exemple.
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Phil ém. 22). Cela arrive encore aujour-
d’hui. Les surveillants de circonscription
ont souvent besoin d’un endroit o ù dor-
mir quand ils visitent les congr égations.
Ce peut être aussi le cas d’ él èves suivant
les cours d’une école th éocratique, ainsi
que de volontaires à la construction. Et
que dire de ceux qui ont perdu leur mai-
son en raison d’une catastrophe natu-
relle ? Eux aussi ont besoin d’ être log és en
attendant que leur maison soit recons-
truite. Ne pensons pas que seuls ceux qui
ont une grande maison peuvent apporter
leur aide. Ils l’ont peut- être d éj à fait bien
des fois. Pourrais-tu h éberger quelqu’un,
m ême si ton logement est petit ?

10 Un fr ère de Cor ée du Sud se rappelle
quand lui et sa femme ont log é des él èves
venus assister aux cours d’une école th éo-
cratique. Il écrit : « Au d épart, j’h ésitais à
les h éberger parce que nous venions de
nous marier et que notre maison était pe-
tite. Mais nous avons pass é des moments
tr ès joyeux avec eux. En tant que jeunes
mari és, nous avons pu constater à quel
point un couple qui sert J éhovah et pour-
suit des objectifs spirituels communs peut
être heureux. »
11 Ceuxqui viennent d’arriverdans ta

congr égation : Des fr ères et sœurs se
sont-ils r écemment install és dans ta r é-
gion ? Ils sont peut- être venus parce qu’il
y avait besoin de renfort. Ou alors, ce
sont des pionniers qui ont ét é affect és
dans ta congr égation. C’est un gros chan-
gement pour eux. Ils doivent s’adapter à
une nouvelle r égion, à une nouvelle con-
gr égation et peut- être m ême à une nou-
velle langue ou culture. Pourrais-tu les in-
viter à prendre un go ûter ou un repas, ou
faire une sortie avec eux ? Cela les aidera
à se faire des amis et à s’adapter à leur
nouvel environnement.

11. Pourquoi manifester l’hospitalit é à ceux
qui viennent d’arriver dans ta congr égation ?

12 Pour offrir l’hospitalit é, on n’a pas
besoin de pr éparer des choses compli-
qu ées (lire Luc 10:41, 42). Un fr ère se
souvient des premiers jours que sa femme
et lui ont pass és dans le service mission-
naire. Il raconte : « Nous étions jeu-
nes, inexp ériment és et notre famille nous
manquait. Un soir, ma femme se sentait
particuli èrement triste, et malgr é tous
mes efforts, je n’arrivais pas à la r éconfor-
ter. C’est alors que, vers 19h30, quel-
qu’un a frapp é à notre porte. C’ était une
étudiante de la Bible qui nous apportait
trois oranges. Elle était venue souhaiter la
bienvenue aux nouveaux missionnaires.
Nous l’avons invit ée à entrer et lui avons
donn é un verre d’eau. Puis nous avons
pr épar é du th é et du chocolat chaud.
Nous ne parlions pas encore le swahili et
elle ne parlait pas l’anglais. Mais cet év è-
nement a ét é le point de d épart de mer-
veilleuses amiti és avec les fr ères locaux. »

SURMONTER LES OBSTACLES
13 T’es-tu d éj à retenu d’offrir l’hospita-

lit é ? Si oui, tu as peut- être manqu é une
occasion de passer de merveilleux mo-
ments et de nouer des amiti és durables.
De plus, être hospitalier est l’un des meil-
leurs moyens de lutter contre la solitude.
Alors, pourquoi certains se retiennent-ils
d’offrir l’hospitalit é ? Citons trois raisons.

14 Le temps et l’ énergie : Les servi-
teurs de J éhovah sont tr ès occup és et ont
souvent de nombreuses responsabilit és.
Certains pourraient se dire qu’ils n’ont
pas assez de temps ou d’ énergie pour être
hospitaliers. Si c’est ton cas, tu pourrais
peut- être adapter ton emploi du temps de

12. Quel fait v écu montre qu’on n’a pas besoin
de pr éparer des choses compliqu ées pour of-
frir l’hospitalit é ?
13. Quels sont les bienfaits de l’hospitalit é ?
14. Que faire si nous n’avons pas assez de
temps ou d’ énergie pour inviter ou accepter
une invitation ?
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fa çon à pouvoir inviter les autres ou ac-
cepter une invitation. C’est important,
car la Bible elle-m ême nous encourage à
faire preuve d’hospitalit é (H éb. 13:2). Il
n’y a donc rien de mal à y consacrer du
temps, bien au contraire ! Mais pour cela,
tu devras peut- être r éduire le temps que
tu passes à des choses moins importantes.

15 L’opinion que tu as de toi-m ême :
T’est-il d éj à arriv é de vouloir inviter quel-
qu’un, mais de ne pas t’en sentir capable ?
Peut- être que tu es timide et que tu as peur
que tes invit és s’ennuient. Ou alors tu n’as
pas beaucoup d’argent et tu t’inqui ètes
de ne pas pouvoir les recevoir aussi bien
que d’autres membres de la congr égation.
Mais rappelle-toi que ton logement n’a pas
besoin d’ être parfaitement d écor é. Tes in-
vit és se sentiront bien s’il est rang é, pro-
pre, et si tu te montres accueillant.

16 Si l’id ée d’inviter te rend anxieux, tu
n’es pas le seul. Un ancien de Grande-
Bretagne admet : « C’est normal d’ être un
peu anxieux quand on se pr épare à rece-
voir quelqu’un. Mais comme tout ce qui a
un rapport avec notre service pour J ého-
vah, les bienfaits en valent largement la
peine. Et pour tout dire, j’ai souvent
pass é d’excellents moments avec mes in-
vit és autour d’un simple caf é. » Rappelle-
toi que tu feras toujours plaisir à ceux que
tu re çois en t’int éressant à eux (Phil. 2:4).
La plupart des gens aiment parler de ce
qu’ils ont v écu. Une invitation est peut-être une des rares occasions o ù chacun
peut parler de son parcours. Un autre an-
cien écrit : « Quand je re çois des fr ères et
sœurs de ma congr égation, cela m’aide à
mieux les comprendre et me donne le
temps d’en apprendre plus sur eux, par
exemple sur la fa çon dont ils ont connu la
v érit é. » Si tu t’int éresses sinc èrement à

15. Pourquoi certains ne se sentent-ils pas ca-
pables d’inviter quelqu’un ?
16, 17. Que faire si l’id ée d’inviter te rend
anxieux ?

tes invit és, tu peux être s ûr que tout le
monde passera un merveilleux moment.

17 Une pionni ère qui a souvent log é
des él èves venus assister aux cours d’uneécole th éocratique a admis : « Au d épart,
j’ étais un peu inqui ète, car mon logement
est tr ès simple et je n’ai que des meubles
d’occasion. Mais la femme d’un forma-
teur m’a vraiment mise à l’aise. Elle m’a
dit que quand son mari et elle visitent
les congr égations, les meilleures semai-
nes qu’ils passent sont celles o ù ils logent
chez quelqu’un de spirituel qui n’a peut-être pas beaucoup mat ériellement, mais
qui a le m ême objectif qu’eux : servir J é-
hovah et garder une vie simple. Cela m’a
rappel é ce que maman nous disait quand
nous étions enfants : “Mieux vaut un plat
de l égumes, l à o ù il y a de l’amour” »
(Prov. 15:17). Tu n’as donc pas besoin
de t’inqui éter, car ce qui compte, c’est
l’amour que tu montres à tes invit és.

18 L’opinion que tu as sur les autres :
Y a-t-il dans ta congr égation quelqu’un
qui t’irrite ? Si tu ne fais rien pour am élio-
rer les choses, tes sentiments envers lui ne
changeront pas. Et cela te retiendra peut-être de l’inviter. Il se peut également que
quelqu’un t’ait bless é et que tu aies du
mal à oublier.

19 La Bible montre que tu peux am élio-
rer tes relations avec les autres, m ême
avec tes ennemis, en leur manifestant
l’hospitalit é (lire Proverbes 25:21, 22).
Si tu invites quelqu’un avec qui tu as des
relations tendues, cela peut t’aider à re-
voir ton point de vue sur lui et à retrou-
ver des relations paisibles. Tu commence-
ras peut- être à voir chez lui les qualit és
que J éhovah a vues quand il l’a attir é à la
v érit é (Jean 6:44). Si l’amour te pousseà l’inviter alors qu’il ne s’y attend pas,
une amiti é solide peut d ébuter. Alors,
comment faire en sorte que ce soit bien

18, 19. Comment l’hospitalit é peut-elle nous
aider à r éduire les tensions avec les autres ?
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l’amour qui te motive ? Par exemple, ap-
plique le conseil de Philippiens 2:3 : « Es-
tim[ez], avec humilit é, que les autres sont
sup érieurs à vous. » R éfl échis à des do-
maines dans lesquels ton fr ère t’est sup é-
rieur, que ce soit la foi, l’endurance, le
courage ou autre. Cela renforcera ton
amour pour lui et t’aidera à lui manifester
une hospitalit é qui vient du cœur.

SOIS UN BON INVIT

É

20 Le psalmiste David a demand é : «


Ô
J éhovah, qui sera l’h ôte [ou : l’invit é] de
ta tente ? » (Ps. 15:1). Ensuite, il a cit é des
qualit és que J éhovah aime voir chez ses
invit és, comme le fait de tenir parole
m ême quand c’est difficile (Ps. 15:4). Si
nous avons accept é une invitation, nous
ne devons pas l’annuler sans raison vala-
ble. Celui ou celle qui a pr évu de nous re-
cevoir a peut- être fait des pr éparatifs, et
il se sera donn é du mal pour rien (Mat.
5:37). Certains annulent parfois une invi-
tation pour en accepter une autre qui

20. Pourquoi tenir parole quand nous accep-
tons une invitation, et qu’est-ce que cela
implique ?

leur semble plus int éressante. Est-ce faire
preuve d’amour et de respect ? Nous de-
vons plut ôt être reconnaissants pour ce
que notre fr ère ou notre sœur pourra
nous offrir, quels que soient ses moyens
(Luc 10:7). Et si vraiment un impr évu
nous oblige à annuler, nous ferons preuve
d’amour et de respect en l’avertissant le
plus t ôt possible.

21 Veillons également à tenir compte
des coutumes locales. Dans certaines cul-
tures, on peut se pr ésenter chez quel-
qu’un sans pr évenir ; dans d’autres, c’est
mieux de prendre rendez-vous. Dans cer-
tains endroits, la famille qui re çoit r é-
serve à ses invit és ce qu’elle a de meilleur ;
dans d’autres, tout le monde mange la
m ême chose. Dans certains pays, les invi-
t és apportent quelque chose ; dans d’au-
tres, ceux qui re çoivent pr éf èrent que les
invit és n’apportent rien. Enfin, dans cer-
taines cultures, on s’attend à ce que les in-
vit és refusent une premi ère invitation, ou
m ême une deuxi ème, avant d’accepter ;
dans d’autres, refuser une invitation n’est
pas poli. Faisons de notre mieux pour que
ceux qui nous invitent soient heureux de
l’avoir fait.

22 Pierre a écrit : « La fin de toutes cho-
ses s’est approch ée » (1 Pierre 4:7). Au-
jourd’hui, cette fin est plus proche que
jamais. Nous sommes sur le point de
conna ître la plus grande tribulation de
tous les temps. À mesure que les difficul-
t és augmenteront, nous aurons besoin de
renforcer notre amour pour nos fr ères et
sœurs. Ce conseil de Pierre est donc plus
appropri é que jamais : « Soyez hospita-
liers les uns envers les autres » (1 Pierre
4:9). L’hospitalit é est un aspect merveil-
leux et essentiel de notre vie, et elle le
sera toujours.

21. Qu’est-ce qui peut nous aider encore àêtre de bons invit és ?
22. Pourquoi est-ce si important d’ être « hos-
pitaliers les uns envers les autres » ?

Ceux qui re çoivent font g én éralement
des pr éparatifs pour leurs invit és

(voir le paragraphe 20).
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J’AI grandi à Graz, en Autriche. Quand
j’avais sept ans, j’ai ét é envoy ée dans uneécole qui donnait une éducation religieuse.
Mais j’ai d écouvert avec horreur que des re-
ligieuses commettaient l’immoralit é sexuelle
avec des pr êtres. Ma m ère m’a donc autoris éeà quitter l’ école avant la fin de l’ann ée.

Plus tard, j’ai ét é envoy ée en pension. Un
soir que Graz était fortement bombard ée,
mon p ère est arriv é pour m’emmener à l’abri.
Nous nous sommes r éfugi és dans la ville de
Schladming. Juste apr ès notre arriv ée, le
pont que nous venions de traverser a explos é.
Une autre fois, ma grand-m ère et moi étions
dans notre cour quand des avions volant à
basse altitude nous ont tir é dessus. Vers la fin
de la guerre, nous nous sentions d é çus aussi
bien par l’ Église que par le gouvernement.

JE D

ÉCOUVRE UN DIEU QUI NE D


É ÇOIT PAS

En 1950, une T émoin de J éhovah a com-
menc é à parler du message biblique à ma
m ère. J’ écoutais leurs discussions et j’ac-
compagnais m ême ma m ère à certaines r é-
unions de la congr égation locale. Convaincue
que les T émoins enseignent la v érit é, elle
s’est fait baptiser en 1952.À cette époque, j’avais l’impression qu’il
n’y avait que des femmes âg ées dans la con-
gr égation. Mais plus tard, nous sommes all és
dans une congr égation o ù il y avait beaucoup
de jeunes. Rien à voir avec un club du troi-
si ème âge ! De retour à Graz, j’ai commenc éà assister à toutes les r éunions, et je n’ai pas
tard é à être convaincue que ce que j’appre-
nais était la v érit é. J’ai aussi d écouvert que
J éhovah est un Dieu qui ne d é çoit jamais ses
serviteurs et qui les soutient en tout temps.
C’est le cas m ême quand nous avons l’im-
pression d’ être seuls face à une situation in-
surmontable (Ps. 3:5, 6).

Je voulais communiquer la v érit é à d’au-
tres. J’ai commenc é par mon fr ère et mes
quatre sœurs a în ées. Mes sœurs étaient

BIOGRAPHIE

J éhovah ne
m’a jamais d é çue !
PAR
ERIKA N


ÖHRER BRIGHT

Je faisais partie des quatre petites
filles d ésign ées pour remettre
un bouquet de fleurs à Adolf Hitler
apr ès un de ses discours. Pourquoi
m’avait-on choisie ? Mon p ère
soutenait activement le r égime nazi
et c’ était le chauffeur d’un des
responsables locaux. Ma m ère
était une catholique fervente et elle
voulait que je devienne religieuse.
Malgr é la forte influence de mes
parents, je n’ai choisi ni le nazisme
ni la vie religieuse. Je vais vous
expliquer pourquoi.
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institutrices et avaient d éj à quitt é la maison.
Mais je me suis rendue dans les villages o ù
elles vivaient, et je les ai encourag ées à étu-
dier la Bible. Finalement, tous ont accept é et
sont devenus T émoins de J éhovah.

Cela faisait moins de deux semaines que je
pr êchais quand j’ai commenc é à enseigner la
Bible à une femme qui avait la trentaine. Elle
a progress é jusqu’au bapt ême, puis son mari
et ses deux fils ont fait de m ême. Ce cours bi-
blique a beaucoup renforc é ma foi. En effet,
comme personne ne m’avait jamais vraiment
enseign é la Bible, je devais bien pr éparer cha-
que cours. En fait, je devais d’abord m’ensei-
gner moi-m ême pour pouvoir ensuite ensei-
gnermon étudiante ! Cela m’a vraiment aid éeà mieux comprendre la v érit é. En avril 1954,
je me suis fait baptiser.

PERS

ÉCUT


ÉES, MAIS NON ABANDONN


ÉES

En 1955, j’ai assist é à des assembl ées inter-
nationales en Allemagne, en France et en An-
gleterre. À Londres, j’ai rencontr é Albert
Schroeder. Il était formateur à l’ École de Ga-
laad, et il est plus tard devenu membre du
Coll ège central. Lors d’une visite du Brit-
ish Museum, il nous a montr é des manus-
crits de la Bible qui contenaient le nom de
Dieu en h ébreu. Il nous a expliqu é pourquoi

ils étaient importants. Cela a renforc é mon
amour pour J éhovah et la v érit é. J’ étais plus
d étermin ée que jamais à pr êcher.

Je suis devenue évang élisatrice à plein
temps le 1er janvier 1956. Quatre mois plus
tard, j’ai ét é nomm ée pionni ère sp éciale dans
la ville de Mistelbach (en Autriche), o ù il n’y
avait encore aucun T émoin. L à, j’ai d û faire
face à une difficult é particuli ère. En effet, ma
compagne de service et moi étions tr ès diff é-
rentes : J’avais presque 19 ans et j’avais
grandi en ville ; elle en avait 25 et c’ était une
fille de la campagne. J’aimais me lever tard ;
elle aimait se lever t ôt. J’avais tendance à me
coucher tard ; elle voulait se coucher t ôt.
Mais en appliquant les principes bibliques,
nous avons r éussi à bien nous entendre, et
nous avons ét é l’une pour l’autre de bonnes
compagnes de service.

Cela dit, nous avons eu d’autres épreuves.
Nous avons m ême ét é pers écut ées, mais ja-
mais abandonn ées (2 Cor. 4:7-9). Une fois,
nous pr êchions dans un village quand des
gens ont l âch é leurs chiens sur nous. Nous
nous sommes rapidement retrouv ées encer-
cl ées par de grands chiens qui aboyaient et
montraient leurs crocs. Nous nous sommes
tenu la main, et j’ai m ême pri é : « J éhovah,
s’il te pla ît, quand ils vont nous attaquer, fais
que nous mourrions vite ! » Les chiens se sont
approch és tout pr ès de nous, puis se sont ar-
r êt és, ont remu é la queue et sont partis.
Nous avons senti que J éhovah nous prot é-
geait. Ensuite, nous avons pr êch é dans tout
le village, et pour notre plus grande joie, les
gens nous ont écout ées attentivement. Ils
avaient peut- être ét é surpris de constater
que les chiens ne nous avaient pas fait de mal,
ou de nous voir poursuivre notre activit é
apr ès cette exp érience terrifiante. Certains
d’entre eux sont m ême devenus T émoins.

Un jour, nous avons eu une autre frayeur.
Notre logeur est rentr é ivre à la maison et a
menac é de nous tuer, sous pr étexte que nous
causions du trouble dans le voisinage. Sa
femme a essay é de le calmer, mais sans suc-

Notre famille
avec mon p ère en
uniforme militaire.



c ès. Nous les entendions depuis notre cham-
bre, à l’ étage. Nous avons vite bloqu é la
porte avec des chaises et nous avons com-
menc é à faire nos valises. Quand nous avons
ouvert la porte pour partir, notre logeur était
l à, en haut de l’escalier, un énorme couteau à
la main. Nous nous sommes donc enfuies par
la porte de derri ère et avons d éval é la longue
all ée du jardin, bien d écid ées à ne jamais
revenir !

Nous avons pris une chambre à l’h ôtel, o ù
nous avons finalement log é presque un an.
Cela a ét é tr ès utile pour notre minist ère.
Pourquoi ? L’h ôtel était situ é au centre-ville,
et certains de nos étudiants trouvaient prati-
que d’y venir pour leurs cours bibliques. Ra-
pidement, nous avons aussi organis é dans
notre chambre l’ étude de livre et l’ étude heb-
domadaire de La Tour de Garde, et 15 person-
nes y assistaient.

En tout, nous sommes rest ées plus d’un anà Mistelbach. Puis j’ai ét é r éaffect ée à Feld-
bach, au sud-est de Graz. On m’a donn é une
nouvelle compagne de service, mais l à en-
core, il n’y avait pas de congr égation. Nous
habitions dans une toute petite pi èce au pre-
mier étage d’une cabane en rondins. Comme

le vent soufflait entre les rondins, nous avons
essay é de boucher les trous avec des jour-
naux. Nous devions aussi aller chercher l’eau
au puits. Mais tout cela en valait la peine. En
quelques mois, un groupe a ét é cr é é. Et
30 membres d’une famille à qui nous avons
enseign é la Bible sont venus à la v érit é !

De telles exp ériences ont renforc é ma re-
connaissance envers J éhovah, car il soutient
sans rel âche ceux qui se d épensent pour
son Royaume. M ême quand aucun humain
ne peut nous aider, il est toujours l à (Ps.
121:1-3).

SOUTENUE PAR
LA « DROITE DE JUSTICE » DE DIEU

En 1958, il y a eu une assembl ée internatio-
nale auYankee Stadium et aux Polo Grounds,
à New York. J’ai rempli une demande pour y
assister, et la filiale d’Autriche m’a propos é
de suivre les cours de la 32e classe de Galaad.
Comment refuser un tel privil ège ? J’ai tout
de suite dit oui !

Pendant les cours, j’ étais assise pr ès de
Martin Poetzinger. Il avait v écu de terribles
épreuves dans les camps de concentration
nazis. Lui aussi est plus tard devenu membre

Avec ma compagne de service
( à droite), quand nous étions
pionni ères sp écialesà Mistelbach (Autriche).

Avec mon mari, Walter,
quand nous étions missionnaires à Assomption
(Paraguay).
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du Coll ège central. En classe, Martin me chu-
chotait parfois à l’oreille : « Erika, qu’est-ce
que ça veut dire en allemand ? »À la moiti é de la formation, Nathan Knorr
nous a donn é nos affectations. J’ai ét é nom-
m ée au Paraguay. En raison de mon jeune
âge, j’avais besoin de l’autorisation de mon
p ère pour entrer dans ce pays. Il me l’a
donn ée et je suis arriv ée au Paraguay en
mars 1959. J’ai ét é affect ée à Assomption,
avec une nouvelle compagne de service, et
nous avons log é dans une maison de mission-
naires.

C’est alors que j’ai rencontr é Wal-
ter Bright, un missionnaire dipl ôm é de la
30e classe de Galaad. Plus tard, nous nous
sommes mari és et avons pu affronter ensem-
ble les épreuves de la vie. À chaque fois que
nous devions faire face à une difficult é, nous
lisions la promesse de J éhovah contenue en
Isa ïe 41:10 : « N’aie pas peur, car je suis avec
toi. Ne regarde pas tout autour, car je suis
ton Dieu. Oui, je t’affermirai. » Ces paroles
nous rappelaient que, tant que nous nous ef-
forcions de rester fid èles à Dieu et de donner
la priorit é à son Royaume, il ne nous aban-
donnerait jamais.

Par la suite, nous avons ét é envoy és dans
une r égion proche de la fronti ère br ésilienne.
Le clerg é a incit é des jeunes à lancer des pier-
res sur notre maison de missionnaires, qui
n’ était d éj à pas en tr ès bon état. Puis, Walter
a commenc é un cours biblique avec le chef de
la police. Celui-ci a fait en sorte que des poli-
ciers prot ègent notre maison pendant une se-
maine, et nous n’avons plus jamais ét é emb ê-
t és. Peu apr ès, on nous a attribu é un logement
plus appropri é, de l’autre c ôt é de la fronti ère,
au Br ésil. Cela nous a permis d’organiser des
r éunions à la fois au Paraguay et au Br ésil.
Quand nous avons quitt é cette affectation, il
y avait deux petites congr égations.

J

ÉHOVAH CONTINUE DE ME SOUTENIR
Les docteurs m’avaient dit que je ne pou-

vais pas avoir d’enfants, alors imaginez notre

surprise quand, en 1962, nous avons appris
que j’ étais enceinte ! Nous nous sommes ins-
tall és en Floride, dans la ville d’Hollywood,
pr ès de la famille de Walter. Pendant plu-
sieurs ann ées, nous n’avons pas pu être pion-
niers. Nous devions nous occuper de notre
famille. Mais nous avons continu é de mettre
le Royaume à la premi ère place (Mat. 6:33).

Quand nous sommes arriv és en Floride, en
novembre 1962, nous avons ét é surpris de
constater que, pour ne pas f âcher la popula-
tion locale, les fr ères noirs et les fr ères blancs
tenaient leurs r éunions s épar ément. Ils pr ê-
chaient également dans des endroits diff é-
rents. Mais comme J éhovah ne fait pas de
distinctions raciales, les congr égations n’ont
pas tard é à se m élanger. L’action de J éhovahétait évidente, et il existe aujourd’hui des di-
zaines de congr égations dans cette r égion.

Malheureusement, en 2015, Walter est
mort d’un cancer du cerveau. Il a ét é un mari
merveilleux pendant nos 55 ans de mariage.
Il aimait J éhovah et il a aid é de nombreux
fr ères. J’ai h âte de le revoir en pleine sant é
lorsqu’il sera ressuscit é (Actes 24:15).

Je suis heureuse d’avoir pass é plus de
40 ans dans le service à plein temps, ce qui
m’a valu de nombreuses joies et r écompen-
ses. Par exemple, Walter et moi avons eu le
plaisir de voir 136 de nos étudiants se faire
baptiser. Bien s ûr, nous avons d û faire face à
des difficult és. Mais elles n’ont jamais ét é
pour nous une raison d’arr êter de servir no-
tre Dieu fid èle. En fait, nous nous sommes
rapproch és de lui, convaincus qu’il r ègle les
choses au moment et de la fa çon qu’il juge
bons. Et c’est vraiment ce qu’il fait ! (2 Tim.
4:16, 17).

Walter me manque énorm ément, mais le
service de pionnier m’aide à endurer. Ce qui
me fait beaucoup de bien, c’est d’enseigner
les autres, surtout au sujet de la r ésurrection.
Je peux vraiment dire que, quelle que soit la
situation, J éhovah ne m’a jamais d é çue. Fi-
d èle à sa promesse, il m’a soutenue et forti-
fi ée par sa « droite de justice » (Is. 41:10).
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À QUOI te fait penser le mot « discipline » ? Beaucoup pense-
ront à une punition, mais la discipline est bien plus que cela.
La Bible dit que la discipline est bonne pour nous et elle l’as-
socie parfois à la connaissance, à la sagesse, à l’amour et à la
vie (Prov. 1:2-7 ; 4:11-13). En effet, quand Dieu nous disci-
pline, c’est la preuve qu’il nous aime et veut que nous vivions
éternellement (H éb. 12:6). Sa discipline peut prendre la forme
d’une punition, c’est vrai. Mais elle n’a jamais pour but de faire
du mal ; elle n’est pas non plus cruelle. En fait, le mot « disci-
pline » se rapporte surtout à l’ éducation, comme celle qu’un
parent aimant donne à un enfant.

2 Prenons un exemple. Un petit gar çon que nous appellerons
Johnny joue au ballon dans la maison. Sa m ère lui dit :
« Johnny, tu sais que tu ne dois pas jouer au ballon dans la mai-
son ! Tu pourrais casser quelque chose. » Mais il continue de
jouer et... casse un vase ! Comment sa m ère va-t-elle le disci-
pliner ? Elle va peut- être faire deux choses : l’enseigner et le
punir. Pour l’enseigner, elle lui rappellera pourquoi il s’est mal

1. Comment la discipline est-elle souvent pr ésent ée dans la Bible ?
2, 3. Quels sont deux aspects de la discipline ? (voir l’illustration du
titre).

La discipline,
une preuve de l’amour de Dieu

« Celui que J éhovah aime, il le discipline » (H

ÉB. 12:6).

CANTIQUES : 123, 86

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que nous apprend l’histoire
de Shebna sur la discipline
venant de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment imiter J éhovah
et son Fils dans la fa çon
de discipliner les autres ?

________________________________________________________________________________________________________________________________


À quoi la discipline
nous pr épare-t-elle ?
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comport é. Elle cherchera à lui faire com-
prendre qu’il est sage d’ob éir à ses pa-
rents et que leurs r ègles sont n écessai-
res et raisonnables. Puis, pour l’aider
à retenir la le çon, elle d écidera peut-
être de le punir en lui confisquant son
ballon pendant quelque temps. Sur le
coup, cela ne sera pas forc ément agr éa-
ble pour Johnny, mais il comprendra
ainsi que la d ésob éissance entra îne des
cons équences.

3 En tant que chr étiens, nous faisons
partie de « lamaisonn ée deDieu » (1 Tim.
3:15). C’est pourquoi notre P ère, J ého-
vah, a le droit de d écider ce qui est bien
et ce qui est mal, et de nous discipliner
quand nous lui d ésob éissons. De plus, si
nos actes entra înent des cons équences
d ésagr éables, celles-ci nous rappelleront
l’importance de lui ob éir ; cela fait partie
de la discipline de J éhovah (Gal. 6:7).
Dieu nous aime profond ément et ne veut
pas nous voir souffrir (1 Pierre 5:6, 7).

4 La discipline bas ée sur les principes
bibliques peut aider un enfant ou un étu-
diant de la Bible à devenir un disciple de
Christ. Nous nous servons de la Bible
pour enseigner à nos étudiants ce qui est
juste, et pour les aider à comprendre et à
pratiquer « tout ce que [J ésus nous a]
command é » (2 Tim. 3:16 ; Mat. 28:19,
20). C’est de cette fa çon que J éhovah
veut nous voir les former pour qu’ils
puissent à leur tour aider d’autres per-
sonnes à suivre Christ (lire Tite 2:11-
14). Parlons à pr ésent de trois questions
importantes : 1) Comment la discipline
venant de Dieu prouve-t-elle qu’il nous
aime ? 2) Qu’apprenons-nous de person-
nes ayant ét é disciplin ées par J éhovah ?
3) Comment imiter J éhovah et son Fils
dans la fa çon de discipliner les autres ?

4. a) De quelle fa çon J éhovah veut-il que nous
formions nos étudiants ? b) De quoi allons-
nous parler dans cet article ?

DIEU DISCIPLINE AVEC AMOUR
5 J éhovah nous reprend, nous éduque

et nous forme parce qu’il nous aime. Il
veut que nous gardions de bonnes rela-
tions avec lui et que nous vivions éternel-
lement (1 Jean 4:16). Il n’agit jamais de
fa çon insultante et il ne nous donne pas
non plus l’impression que nous ne valons
rien (Prov. 12:18). Il nous traite plut ôt
avec dignit é, en se concentrant sur nos
qualit és et en respectant notre libert é
de choix. Consid érons-nous la discipline
que nous recevons par l’interm édiaire de
la Bible, de nos publications, de nos pa-
rents ou des anciens comme une preuve
que J éhovah nous aime ? En fait, quand
les anciens s’efforcent de nous « redres-
ser » avec douceur et amour avant m ême
que nous nous apercevions que nous
avons mal agi, ils imitent l’amour que
J éhovah a pour nous (Gal. 6:1).

6 Parfois, être disciplin é ne consiste
pas seulement à recevoir des conseils. Si
quelqu’un commet un p éch é grave, il
peut faire l’objet de restrictions dans la
congr égation et perdre ses responsabili-
t és s’il en a. M ême dans ce cas, la disci-
pline est une preuve de l’amour de Dieu.
Elle peut par exemple aider ce chr étien à
se rendre compte qu’il doit passer plus de
temps à étudier la Bible, à m éditer et
à prier. Faire cela renforcera sa rela-
tion avec J éhovah (Ps. 19:7). Avec le
temps, il pourra peut- être de nouveau as-
sumer les responsabilit és qu’il a perdues.
M ême l’excommunication est une preuve
de l’amour de J éhovah, car elle prot ège
la congr égation contre de mauvaises in-
fluences (1 Cor. 5:6, 7, 11). Et puisque la

5. Comment la discipline venant de J éhovah
prouve-t-elle qu’il nous aime ?
6. Si quelqu’un perd ses responsabilit és dans
la congr égation, pourquoi cette discipline est-
elle quand m ême une preuve de l’amour de J é-
hovah ?
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discipline de J éhovah est toujours juste,
elle peut aider la personne excommuni ée
à prendre conscience de la gravit é de son
p éch é et à se repentir (Actes 3:19).

ILS ONT B

ÉN


ÉFICI


É DE LA DISCIPLINE

VENANT DE J

ÉHOVAH

7 Pour comprendre la valeur de la disci-
pline, parlons de deux hommes que J ého-
vah a disciplin és : Shebna, qui a v écu à
l’ époque du roi


Éz échias, et Graham, un

fr ère de notre époque. Shebna adminis-
trait les affaires d’un palais, apparemment
celui d’


Éz échias ; il avait donc beaucoup

d’autorit é (Is. 22:15). Malheureusement,
il est devenu orgueilleux et a voulu être
consid ér é comme quelqu’un d’important.
Il s’est m ême fait construire une tombe
somptueuse et se d épla çait sur des chars
magnifiques ! (Is. 22:16-18).

8 Puisque Shebna avait d évelopp é un
état d’esprit orgueilleux, Dieu a confi é
son poste à


Éliakim (Is. 22:19-21). Cela

s’est pass é à l’ époque o ù Sennach é-
rib, le roi d’Assyrie, pr évoyait d’atta-
quer J érusalem. Quelque temps plus
tard, ce roi a envoy é plusieurs hauts
fonctionnaires et une grande arm ée à

7. Qui était Shebna, et quel d éfaut a-t-il laiss é
se d évelopper en lui ?
8. Comment J éhovah a-t-il disciplin é Shebna,
et quel en a ét é le r ésultat ?

J érusalem pour effrayer les Juifs et inci-
ter


Éz échias à se rendre (2 Rois 18:17-

25).

Éz échias a envoy é


Éliakim ainsi que

deux autres hommes à la rencontre des
hauts fonctionnaires. L’un de ces hom-
mes était Shebna, qui était maintenant
secr étaire. Cela semble indiquer qu’il ne
s’ était pas laiss é aller à l’amertume et à la
col ère, mais avait au contraire appris
l’humilit é. Il avait ét é dispos é à accepter
un poste moins important. Voici trois
le çons que nous pouvons tirer de son
histoire.

9 Premi èrement, le fait que Shebna a
perdu son poste nous rappelle que « l’or-
gueil produit de grands malheurs » (Prov.
16:18, Parole deVie). Si les responsabilit és
que tu as dans la congr égation te don-
nent une position en vue, t’efforceras-tu
de rester humble ? Te rappelleras-tu que,
quelles que soient les capacit és que tu
as ou les belles choses que tu accom-
plis, c’est uniquement gr âce à J éhovah ?
(1 Cor. 4:7). L’ap ôtre Paul a écrit : « Je
dis à chacun d’entre vous de ne pas pen-
ser de lui-m ême plus qu’il ne faut penser ;
mais de penser de mani ère à être sain
d’esprit » (Rom. 12:3).

9-11. a) Quelles le çons importantes pouvons-
nous tirer de l’histoire de Shebna ? b) Qu’est-
ce qui t’encourage dans la fa çon dont J éhovah
a trait é Shebna ?

Si nous sommes humbles et pr êts à corriger
notre état d’esprit, Dieu nous b énira

(voir les paragraphes 8-10).
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10 Deuxi èmement, si J éhovah a fer-
mement repris Shebna, c’est peut- être
une preuve qu’il était convaincu que
Shebna pouvait changer (Prov. 3:11, 12).
Voil à qui est encourageant pour ceux qui
ont perdu leurs responsabilit és dans la
congr égation ! Plut ôt que de se lais-
ser aller à l’amertume et à la col ère,
ils peuvent continuer de servir J éhovah
de leur mieux dans leur nouvelle situa-
tion. Ils choisissent ainsi de consid érer
la discipline comme une preuve de son
amour. N’oublions pas que notre P ère r é-
compense ceux qui se montrent humbles
(lire 1 Pierre 5:6, 7). Sa discipline pleine
d’amour peut nous modeler si nous som-
mes comme de l’argile souple entre ses
mains.

11 Troisi èmement, la fa çon dont J ého-
vah a trait é Shebna peut en apprendre
beaucoup à ceux qui ont l’autorit é n éces-
saire pour en discipliner d’autres. M ême
si, en disciplinant, J éhovah montre qu’il
d éteste le p éch é, il prouve aussi qu’il se
soucie du p écheur. Et il recherche ce qu’il
y a de bon en lui. Si tu es un parent ou un
ancien, imiteras-tu la fa çon de discipliner
de J éhovah ? (Jude 22, 23).

12 Malheureusement, certains sont tel-
lement pein és quand ils sont disciplin és
qu’ils s’ éloignent de Dieu et de la congr é-
gation (H éb. 3:12, 13). Cela signifie-t-il
qu’il n’y a plus rien à faire pour eux ? Pas
du tout ! Int éressons-nous à Graham. Il a
ét é excommuni é puis r éint égr é, mais par
la suite il a arr êt é de pr êcher et d’al-
ler aux r éunions. Un ancien s’est ef-
forc é de se lier d’amiti é avec lui, et Gra-
ham a fini par lui demander un cours
biblique.

13 L’ancien se rappelle : « Graham avait

12-14. a) Comment certains r éagissent-ils à la
discipline de J éhovah ? b) Comment la Bible a-
t-elle aid é un fr ère à changer d’ état d’esprit, et
quels en ont ét é les r ésultats ?

un probl ème d’orgueil. Il était critique
envers les anciens qui l’avaient excom-
muni é. Pendant quelques cours bibli-
ques, nous avons donc examin é des ver-
sets qui parlent de l’orgueil et de ses
effets. Graham a commenc é à se voir clai-
rement dans le miroir qu’est la Parole de
Dieu, et il n’a pas aim é ce qu’il a vu ! Le
r ésultat a ét é extraordinaire. Il a admis
qu’il avait ét é aveugl é par une “poutre”
d’orgueil et que le vrai probl ème, c’ était
son attitude critique. Puis il a fait de ra-
pides progr ès. Il s’est mis à assister r égu-
li èrement aux r éunions, à étudier la Bible
en profondeur et à prier tous les jours. Il
a aussi assum é ses responsabilit és spi-
rituelles en tant que chef de famille,
pour la plus grande joie de sa femme
et de ses enfants » (Luc 6:41, 42 ; Jacq.
1:23-25).

14 L’ancien continue : « Un jour, Gra-
ham m’a dit quelque chose qui m’a beau-
coup touch é. Il m’a dit : “Je connais la
v érit é depuis des ann ées, et j’ai m ême
ét é pionnier. Mais c’est seulement main-
tenant que je peux vraiment dire que
j’aime J éhovah.” Graham n’a pas tard é
à être utilis é pour passer les micros à
la Salle du Royaume, et il a ét é heu-
reux qu’on lui ait confi é cette t âche. Son
exemple m’a appris que, quand on s’hu-
milie devant Dieu en acceptant la disci-
pline, on est abondamment b éni ! »

IMITE DIEU ET CHRIST
QUAND TU DISCIPLINES QUELQU’UN
15 Pour bien enseigner, il faut d’abord

bien étudier soi-m ême (1 Tim. 4:15, 16).
Pareillement, ceux que J éhovah utilise
pour en discipliner d’autres doivent eux-
m êmes se laisser humblement guider par
lui. C’est alors plus facile pour ceux qui
sont disciplin és de les respecter et d’ac-

15. Que faire pour qu’il soit plus facile d’accep-
ter notre discipline ?
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cepter leurs conseils. Que nous enseigne
l’exemple de J ésus à ce sujet ?

16 J ésus a toujours ob éi à son P ère,
m ême quand cela lui était tr ès difficile
(Mat. 26:39). Et il a souvent rappel é à
ceux qui l’ écoutaient que ses enseigne-
ments et sa sagesse lui venaient de son
P ère (Jean 5:19, 30). Son humilit é et son
ob éissance attiraient les gens sinc èresà lui et faisaient de lui un enseignant
compatissant (lire Matthieu 11:29). Ses
paroles pleines de bont é redonnaient de
la force à ceux qui se sentaient faibles ou
d écourag és (Mat. 12:20). M ême quand sa
patience était mise à l’ épreuve, il restait
bon et aimant. C’ était le cas par exemple
quand il reprenait ses ap ôtres qui se dis-
putaient pour savoir lequel d’entre euxétait le plus grand (Marc 9:33-37 ; Luc
22:24-27).

17 À chaque fois que les anciens sont
amen és à discipliner quelqu’un sur la
base des principes bibliques, ils doivent
imiter Christ. Ils montreront ainsi qu’ils
veulent se laisser guider par Dieu et son
Fils. L’ap ôtre Pierre a écrit : « Faites pa î-
tre le troupeau de Dieu qui vous est con-
fi é, non par contrainte, mais de bon gr é ;
ni par amour d’un gain malhonn ête, mais
avec ardeur ; ni en personnes qui com-
mandent en ma îtres ceux qui sont l’h éri-
tage deDieu, mais en devenant des exem-
ples pour le troupeau » (1 Pierre 5:2-4).
En se soumettant joyeusement à Dieu età Christ, les anciens en retirent des bien-
faits, et les brebis dont ils s’occupent
aussi (Is. 32:1, 2, 17, 18).

18 Qu’en est-il de la discipline dans la
famille ? La Bible ordonne aux chefs
16. Quel exemple J ésus nous a-t-il donn é pour
ce qui est d’enseigner et de discipliner ?
17. Qu’est-ce qui aidera les anciens à prendre
bien soin de la congr égation ?
18. a) Qu’ordonne J éhovah aux parents ?
b) Comment J éhovah aide-t-il les parents ?

de famille : « N’irritez pas vos enfants,
mais continuez à les élever dans la disci-
pline et les avertissements de J éhovah »
( Éph. 6:4). Est-ce vraiment n écessaire ?
Proverbes 19:18 indique que si les pa-
rents ne disciplinaient pas leur enfant, ils
pourraient devenir responsables de sa
mort. Ils ont donc la responsabilit é de
discipliner leur enfant. S’ils ne le font
pas, ils devront rendre des comptes à
J éhovah ! (1 Sam. 3:12-14). Cela dit,
si les parents lui demandent son aide
et se laissent guider par sa Parole et
son esprit saint, J éhovah leur donne
la sagesse et la force n écessaires (lire
Jacques 1:5).

PR

ÉPARONS-NOUS


À VIVRE

POUR TOUJOURS DANS LA PAIX
19 Si nous nous laissons discipliner par

Dieu et imitons la fa çon dont lui et J é-
sus disciplinent, nous recevrons de tr ès
nombreux bienfaits ! Nos familles et nos
congr égations seront paisibles ; chacun
se sentira aim é, estim é et en s écurit é. Et
ce n’est qu’un avant-go ût de la vie que
nous aurons dans l’avenir ! (Ps. 72:7). En
nous disciplinant, J éhovah nous pr épareà vivre pour toujours dans une famille
paisible et unie, dont il sera le P ère (lire
Isa ïe 11:9). Si nous gardons cette id ée à
l’esprit, nous verrons la discipline telle
qu’elle est vraiment : une magnifique
preuve que Dieu nous aime.

20 Dans l’article suivant, nous en ap-
prendrons plus sur la discipline dans la
famille et la congr égation. Nous verrons
aussi comment nous pouvons nous disci-
pliner nous-m êmes. Et nous parlerons de
quelque chose de pire que la tristesse
temporaire caus ée par la discipline.
19, 20. a) Quels bienfaits nous procurons-
nous en acceptant la discipline qui vient de
Dieu ? b) Que verrons-nous dans l’article sui-
vant ?



LA SAGESSE vient de J éhovah, et il en donne g én éreusement
à ses cr éatures. En effet, nous lisons en Jacques 1:5 : « Si donc
l’un de vous manque de sagesse, qu’il la demande sans rel âche
à Dieu, car il donne à tous g én éreusement et sans faire de re-
proche. » Un moyen d’acqu érir la sagesse est d’accepter la dis-
cipline venant de J éhovah. Cela nous retient de mal agir et
nous aide à rester proches de lui (Prov. 2:10-12). Ainsi, nous
nous « gard[erons] dans l’amour de Dieu » et nous pourrons es-
p érer avoir la vie éternelle (Jude 21).

2
À cause de notre imperfection et peut- être aussi de notre

éducation, nous avons parfois du mal à accepter la discipline ou
à consid érer qu’elle est pour notre bien. Mais nous apprenons à
l’appr écier lorsque nous constatons ses bienfaits, bienfaits qui
confirment que J éhovah nous aime. Proverbes 3:11, 12 dit : « Ne
rejette pas, ômonfils, la discipline de J éhovah, [...] car celui que
J éhovah aime, il le reprend. » Nous pouvons être s ûrs qu’il veut
ce qu’il y a de mieux pour nous (lire H ébreux 12:5-11). Comme
J éhovah nous conna ît tr ès bien, sa discipline est toujours adap-
t ée à nos besoins. Examinons à pr ésent ces quatre points :
1) l’autodiscipline, 2) la discipline venant des parents, 3) la dis-

1. Comment acqu érir la sagesse, et quels bienfaits procure-t-elle ?
2. Comment apprendre à appr écier la discipline venant de J éhovah ?

«

Écoute la discipline
et deviens sage »

«

Ô fils, [...] écoutez la discipline et devenez sages »
(PROV. 8:32, 33).

CANTIQUES : 56, 89

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment J éhovah
nous enseigne-t-il
l’autodiscipline ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment des parents
peuvent-ils éduquer
leur enfant dans la discipline
de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment tirer profit
de la discipline que
nous pourrions recevoir
dans la congr égation ?

28
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cipline dans la congr égation et 4) quelque
chose de pire que la tristesse temporaire
caus ée par la discipline.

L’AUTODISCIPLINE,
UNE PREUVE DE SAGESSE

3 Celui qui a de l’autodiscipline ma î-
trise ses pens ées et ses actions. On ne
na ît pas avec cette qualit é. On doit l’ap-
prendre. Prenons un exemple : Quand un
enfant apprend à faire du v élo, un de ses
parents tient g én éralement le v élo pour
qu’il ne tombe pas. Mais à mesure que
l’enfant trouve son équilibre, le parent l â-
che le v élo quelques secondes de temps
en temps. Puis, quand il est s ûr que son
enfant gardera l’ équilibre, il le l âche com-
pl ètement. Pareillement, pour qu’un en-
fant acqui ère l’autodiscipline et la sa-
gesse, ses parents doivent le former avec
patience « dans la discipline et les avertis-
sements de J éhovah » (


Éph. 6:4).

4 Ceux qui d écouvrent la v érit é à l’ âge
adulte doivent eux aussi apprendre à d é-
velopper l’autodiscipline. M ême s’ils en
poss èdent d éj à dans une certaine mesure,
ils ne sont pas encore des chr étiens m ûrs.
C’est en s’effor çant de « rev êtir la person-
nalit é nouvelle » et d’imiter J ésus qu’ils
progresseront en maturit é (


Éph. 4:23,

24). L’autodiscipline joue un r ôle essen-
tiel dans ce processus. Elle les aidera à ap-
prendre à « rejeter l’impi ét é et les d ésirs
de ce monde, et à vivre avec bon sens et
justice et attachement à Dieu dans le pr é-
sent syst ème de choses » (Tite 2:12).

5 Ceci dit, nous commettons tous des
fautes (Eccl. 7:20). Alors quand cela ar-
rive, faut-il en conclure que nous man-
quons d’autodiscipline ou m ême que

3. Comment un enfant apprend-il l’autodisci-
pline ? Donne un exemple.
4, 5. a) Pourquoi l’autodiscipline est-elle es-
sentielle pour « rev êtir la personnalit é nou-
velle » ? b) Pourquoi ne pas nous d écourager
quand nous commettons une faute ?

nous n’en avons pas du tout ? Pas forc é-
ment. Proverbes 24:16 dit : « Le juste peut
tomber sept fois, mais, à coup s ûr, il se re-
l èvera. » Qu’est-ce qui nous aidera à nous
relever ? Pas nos propres forces, mais l’es-
prit de Dieu (lire Philippiens 4:13). En
effet, parmi les qualit és que l’esprit saint
produit, il y a la ma îtrise de soi, qui est
tr ès proche de l’autodiscipline.

6 Pour d évelopper l’autodiscipline,
nous avons aussi besoin de prier, d’ étu-
dier la Bible et de m éditer. Mais que faire
si tu n’aimes pas étudier ou si cela est dif-
ficile pour toi ? Ne te d écourage pas. Si tu
es pr êt à laisser J éhovah t’aider, il te per-
mettra de d évelopper « un ardent d ésir »
pour sa Parole (1 Pierre 2:2). D’abord,
demande à J éhovah de t’aider à d éve-
lopper l’autodiscipline dont tu as besoin
pour étudier la Bible. Puis agis en accord
avec tes pri ères, peut- être en commen-
çant par étudier quelques minutes à la
fois. Petit à petit, tu auras plus de plaisir
et de facilit é à étudier. En fait, tu com-
menceras à appr écier les moments tran-
quilles que tu passes à m éditer sur les pr é-
cieuses pens ées de J éhovah (1 Tim. 4:15).

7 L’autodiscipline nous permet d’at-
teindre des objectifs spirituels. Pre-
nons l’exemple d’un p ère qui sentait que
son z èle pour la pr édication diminuait.
Comme cela l’inqui était, il s’est fix é l’ob-
jectif de devenir pionnier permanent.
Comment l’autodiscipline l’a-t-elle aid é ?
Il a lu dans nos publications des articles
sur le service de pionnier et a pri é à ce su-
jet. Cela a renforc é sa relation avec J ého-
vah. Il a aussi ét é pionnier auxiliaire cha-
que fois qu’il le pouvait. R ésultat ? Malgr é
les obstacles, il est rest é concentr é sur
son objectif et il a fini par devenir pion-
nier permanent.

6. Comment devenir un meilleur étudiant de la
Bible ? (voir l’illustration du titre).
7. Comment l’autodiscipline aide-t-elle à at-
teindre des objectifs spirituels ?
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ÉDUQUE TON ENFANT

DANS LA DISCIPLINE DE J

ÉHOVAH

8 Les parents chr étiens ont la responsa-
bilit é d’ éduquer leur enfant « dans la
discipline et les avertissements de J é-
hovah » (


Éph. 6:4). C’est particuli ère-

ment difficile dans le monde d’aujour-
d’hui (2 Tim. 3:1-5).


À sa naissance, un

enfant ne sait pas faire la diff érence entre
le bien et le mal. Sa conscience doit être
éduqu ée gr âce à la discipline (Rom. 2:14,
15). Selon un bibliste, le mot grec tra-
duit par « discipline » pourrait aussi être
rendu par « d éveloppement de l’enfant ».
Il s’agit donc d’ éduquer un enfant pour
qu’il devienne un adulte responsable.

9 Quand des parents disciplinent leur
enfant avec amour, celui-ci se sent en s é-
curit é. Il apprend que la libert é a des limi-
tes et que ses actions ont des cons équen-
ces, bonnes oumauvaises. C’est donc tr ès

8-10. Comment des parents chr étiens peu-
vent-ils r éussir l’ éducation de leur enfant ?
Donne un exemple.

important que ses parents se laissent gui-
der par la sagesse de J éhovah pour l’ édu-
quer. Les m éthodes d’ éducation varient
beaucoup selon les cultures ou d’une g é-
n ération à l’autre. Mais des parents qui
écoutent Dieu ne laissent pas l’ éducation
de leur enfant d épendre du hasard ou de
la sagesse humaine.

10 L’exemple de No é nous en apprend
beaucoup à ce sujet. Quand J éhovah lui a
demand é de construire une arche, No é n’a
pas pu se baser sur sa propre exp érience
puisqu’il n’en avait jamais construit. Il a
donc d û se laisser guider par J éhovah en
faisant « exactement » ce qu’il lui disait
(Gen. 6:22). Avec quel r ésultat ? Il a r éussi
l’arche du premier coup. Et il valait mieux,
s’il voulait sauver sa famille ! No é a aussi
ét é un bon p ère. Pourquoi ? Parce qu’il
avait confiance dans la sagesse de Dieu.
Gr âce à cela, il a bien enseign é ses enfants
et leur a donn é un bel exemple, ce qui
n’ était pas facile dans ce monde m échant
d’avant le D éluge (Gen. 6:5).

11 Si tu es parent, comment peux-tu
faire « exactement » ce que J éhovah
conseille concernant l’ éducation des en-
fants ?


Écoute-le. Laisse-le t’aider au

moyen de sa Parole et de son organisa-
tion. Plus tard, ton enfant te remerciera
s ûrement d’avoir agi ainsi. Un fr ère a
écrit : « Je suis tr ès reconnaissant à mes
parents de l’ éducation qu’ils m’ont don-
n ée. Ils ont fait tout ce qu’ils pouvaient
pour toucher mon cœur. C’est en grande
partie gr âce à eux que j’ai pu faire des
progr ès spirituels. » Ceci dit, malgr é les
efforts sinc ères de leurs parents, certains
enfants quittent J éhovah. Mais des pa-
rents qui ont fait de leur mieux peuvent
garder une bonne conscience et conti-
nuer d’esp érer qu’un jour leur enfant re-
viendra à J éhovah.

11. Pourquoi les parents doivent-ils faire des
efforts sinc ères pour éduquer leur enfant ?


À sa naissance, un enfant ne sait pas faire la diff érence

entre le bien et le mal ; il a besoin d’ être éduqu é
(voir le paragraphe 8).
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12 Une des situations qui met le plus
à l’ épreuve l’ob éissance des parents
est l’excommunication d’un enfant. Une
m ère dont la fille excommuni ée a quitt é la
maison admet : « J’ai cherch é dans nos
publications des failles qui m’autorise-
raient à passer du temps avec ma fille et
ma petite-fille. » Elle ajoute : « Mais mon
mari m’a gentiment aid ée à comprendre
que nous n’ étions plus responsables de
notre fille et que nous ne devions pas
intervenir. »

13 Quelques ann ées plus tard, leur fille
a ét é r éint égr ée. La m ère dit : « Mainte-
nant, elle m’appelle ou m’envoie des mes-
sages tous les jours ! Et elle nous respecte
parce qu’elle sait que nous avons ob éi à
Dieu. Nous avons une relation merveil-
leuse. » Si tu as un enfant excommuni é,
« met[tras-tu] ta confiance en J éhovah
de tout ton cœur » ? Luimontreras-tu que
tu « ne t’appuie[s] pas sur ton intelli-
gence » ? (Prov. 3:5, 6). Souviens-toi que
sa discipline est la preuve de sa sagesse et
de son amour immenses. N’oublie pas
non plus qu’il a donn é son Fils pour tous
les humains, y compris ton enfant. Il veut
que tout le monde ait la vie éternelle (lire
2 Pierre 3:9). Alors, garde confiance
dans la discipline et les conseils de J ého-
vah, m ême si lui ob éir est douloureux
pour toi. Agis en accord avec sa disci-
pline, ne lutte pas contre elle.

DANS LA CONGR

ÉGATION

14 J éhovah a promis de prendre soin de
la congr égation, de la prot éger et de l’en-
seigner. Il le fait de plusieurs fa çons. Par

12, 13. a) Si leur enfant est excommuni é,
comment des parents chr étiens montreront-ils
qu’ils ob éissent à Dieu ? b) Quels bienfaits une
famille a-t-elle retir és gr âce à l’ob éissance des
parents à J éhovah ?
14. Quels bienfaits retirons-nous de l’en-
seignement que l’« intendant fid èle » nous
donne ?

exemple, il a charg é son Fils de veiller sur
la congr égation. Et J ésus, à son tour, a
établi un « intendant fid èle » pour nous
fournir la nourriture spirituelle au bon
moment (Luc 12:42). L’enseignement, ou
discipline, que cet « intendant » nous
donne est pr écieux. T’est-il d éj à arriv é de
corriger ton état d’esprit ou ta conduite
apr ès avoir écout é un discours ou lu
un article de nos publications ? Si oui,
sois heureux d’avoir r éagi ainsi ! Cela si-
gnifie que tu laisses J éhovah te former,
ou te discipliner, pour ton profit (Prov.
2:1-5).

15 Pour prendre soin de la congr éga-
tion, J ésus a aussi établi des anciens. La
Bible les appelle « des dons en hommes »
(

Éph. 4:8, 11-13). Comment tirer profit du

bon travail que font ces fr ères ? Nous
pouvons appliquer les conseils bibliques
qu’ils nous donnent, et imiter leur foi
et leur excellent exemple (lire H ébreux
13:7, 17). N’oublie pas que les anciens
nous aiment et veulent que nous nous
rapprochions de Dieu. Par exemple, s’ils
remarquent que nous manquons des r é-
unions ou que notre z èle diminue, ils vont
rapidement s’efforcer de nous aider. Ils
nous écouteront, et nous donneront en-
suite des encouragements pleins d’amour
et des conseils bibliques adapt és. Consi-
d ères-tu leur aide comme une preuve que
J éhovah t’aime ?

16 Dis-toi que ce n’est pas toujours fa-
cile pour eux de nous donner des con-
seils. Prenons l’exemple du proph ète Na-
than. Imagine comme cela a d û être
difficile pour lui de parler au roi David,
qui avait essay é de cacher son p éch é
grave ! (2 Sam. 12:1-14). De m ême, l’ap ô-
tre Paul a s ûrement d û rassembler son

15, 16. a) Comment tirer profit du bon travail
que font les anciens ? b) Que peux-tu faire
pour qu’il soit plus facile pour les anciens de te
conseiller ?
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courage pour reprendre Pierre, un des
12 ap ôtres, quand celui-ci a fait preuve de
favoritisme envers ses fr ères juifs (Gal.
2:11-14). Alors, que peux-tu faire pour
qu’il soit plus facile pour les anciens
de te conseiller ? Sois humble, aborda-
ble et reconnaissant. Consid ère leur aide
comme une preuve que Dieu t’aime. Cela
te sera b én éfique, et les anciens accom-
pliront leur travail avec davantage de
joie.

17 En raison de son pass é, une de nos
sœurs avait du mal à aimer J éhovah, et
cela la rendait tr ès triste. Elle s’est alors
dit qu’elle devait parler aux anciens. Elle
raconte : « Ils ne m’ont pas fait de repro-
ches et ils ne m’ont pas critiqu ée. Au con-
traire, ils m’ont encourag ée et fortifi ée.
À la fin de chaque r éunion, m ême s’ils
étaient tr ès occup és, il y en avait toujours
au moins un qui me demandait comment
j’allais.


À cause de mon pass é, j’avais du

mal à me sentir digne de l’amour de Dieu.
Mais, à de nombreuses reprises, J éhovah
a utilis é la congr égation et les anciens
pour me confirmer son amour. Je prie
pour ne jamais l âcher sa main. »

PIRE QUE LA TRISTESSE
CAUS


ÉE PAR LA DISCIPLINE

18 La discipline venant de Dieu peut
causer de la tristesse, mais la rejeter a des
cons équences encore plus douloureuses
(H éb. 12:11). C’est ce que montrent les

17. Comment les anciens ont-ils aid é une de
nos sœurs ?
18, 19. Qu’est-ce qui est pire que la tristesse
caus ée par la discipline ? Donne un exemple.

exemples de Ca ïn et du roi S éd écias.
Lorsque Dieu a vu que Ca ïn ha ïssait son
fr ère et voulait le tuer, il l’a averti en
disant : « Pourquoi es-tu enflamm é de co-
l ère et pourquoi ton visage s’est-il al-
long é ? Si tu te mets à bien agir, n’y aura-
t-il pas él évation ? Mais si tu ne te mets
pas à bien agir, il y a le p éch é tapi à l’en-
tr ée, et vers toi est son d ésir ; et toi, te
rendras-tu ma ître de lui ? » (Gen. 4:6, 7).
Mais Ca ïn n’a pas écout é Dieu. Il a assas-
sin é son fr ère et en a subi les terribles
cons équences toute sa vie (Gen. 4:11,
12). En comparaison, la tristesse caus ée
par la discipline venant de Dieu aurait ét é
douce !

19 S éd écias était un roi faible et m é-
chant. Pendant son r ègne, la vie à J é-
rusalem était tr ès difficile. Le proph ète
J ér émie a plusieurs fois averti S éd é-
cias qu’il devait changer. Mais celui-ci a
rejet é la discipline venant de J éhovah,
et les cons équences ont ét é catastrophi-
ques (J ér. 52:8-11).


À l’ évidence, J ého-

vah veut nous éviter des souffrances inu-
tiles ! (lire Isa ïe 48:17, 18).

20 Aujourd’hui, beaucoup ne prennent
pas au s érieux la discipline venant de
Dieu. Mais bient ôt, ceux qui la rejettent
en subiront les cons équences douloureu-
ses (Prov. 1:24-31). Alors, « écout[ons] la
discipline et deven[ons] sages ». Suivons
le conseil de Proverbes 4:13 : « Saisis la
discipline ; ne l âche pas. Pr éserve-la, car
elle est ta vie. »

20. Qu’arrivera-t-il à ceux qui acceptent la
discipline de J éhovah et à ceux qui la
rejettent ?
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